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CIRCULAIRE  AU  CLERGE. 


St.  Mathieu  de  Belœil,  19  Mars,  180!>. 
Fête  de  St.  Joseph. 


MESSIEURS  ET  CHERS  COLLABORATEURS. 

11  y  aura  bientôt  s:x  Iouks  mois  que  je  n'ai  ou  la  con- 
solation de  converser  fivec  vous.  .Te  uo  vous  ai  point  écrit,  depuis  que  je  vous, 
annonçais  qu'il  fallait  m'éloignerdo  la  Ville  Episcopale,  et  que  jo  vous  relatais 
les  détails  se  rattachant  à  cette  importance  affaire.  Contraint  depuis  cette  époque 
de  me  déplacer  souvent,  soit  pour  aller  au  loin  remplir  quelque  fonction  épiscopalo 
ou  quelque  devoir  di»  convenance  ou  d'occasion  ;  soit  pour  mo  trouver  A  St.  Hya- 
cinthe aux  jours  fixés  pour  vous  y  rencontrer  et  y  expédier  les  affaires;  obligé  de 
faire  plusieurs  petits  voyages  que  m'imposaient  des  circonstances  incontrôlables 
dont  l'une  m'a  été  douloureuse  au  point  que  vous  savez  ;  et  puis,  pendant  quelque 
temps  ass3Z  iaible  et  languissant,  pour  ne  pas  croire  qu'il  eût  été  prudent  do  ma 
part  de  refuser  le  repos  et  les  soins  que  les  vénérables  Sœurs  do  l'HôtoI-Dieu  de 
Montréal  s'offraient  h  me  procurer  une  seconde  fois  chez  elles;  lorcé  par  une 
affaire  aussi  grave  qu'inattendue  de  faire  un  voyage  à  Québec  ;  il  ne  m'a  pas  été 
possible  d«  vous  adresser  une  ligne  depuis  ma  translation  à  Belœil.  Seule  la  sèche 
cerrespondance  des  alîàires  n'a  point  été  interrompue  ;  et  elle  a  mêxne  été  pendant 
ces  six  mois  plus  considérable  qu'à  aucune  autre  époque  de  mon  administration 
comme  il  devait  naturellement  résulter  du  fait  qu'il  no  vous  est  plus  aujourd'hui 
aussi  facile  que  ci-devant  de  communiquei  en  personne  avec  moi.  C'est  indirecte- 
ment rons  apprendre  que  nous  pouvons  maintenant  être  assurés  que  lesati^ires  ne 
souffrent  point  de  mon  êloignement  de  St.  Hyacinthe,  quoiqu'il  puisse  quelque- 
fois arriver  qu'elles  se  fassent  un  peu  plus  lentement  ;  sms  néanmoins  qu'il  y  ait 
encore  eu  de  délais  nuisibles  on  quoij  ni  à  qui  que  ce  soit  '    .Te  no  puis  cependant 


'y 


merelu»rl,..,i„ac,i„„d«  vous  .vo»er  ici  ca„di,leme„t  ,a.  maleré  elle  o«„. 
v.ct,on,  e.  mal.rt.  que  sous  le  rapport  matériel  je  me  Ironve  au,si  bien  qa,  je  p„,. 
vaia  e,p.rordans  ma  nouvelle  situation,  j'y  sens  une  privation  qui  »■..,  „„,  véri- 
table  souffrance,  ctth  de  mm  loir  moins  souvent  ! 

.     ,  ,  •''''""'«'°"'<'f>''"f«shourew  de  pouvoir  ajouter  que 

votre  bonne  volonté  a  fait  beaucoup  plu,  ,ue  je  n'aurais  eu  droit  d'attendre  en 
laissant  la  Vile  Lpiscopale,  pour  me  rendre  cette  privation  moin,  sensible,  pui„u, 
presque  tous  vous  m'avez  fait  le  plaisir  de  me  venir  vi.iter  dan,  m.  retraite  de 
Lelœil,  et  que  je  sais  que  ceu.  qui  ne  l'ont  p„  fait,  en  „„t  été  empêchés  par  de  bien 
.ég,fmes  e«u.es.    Il  me  serait  vraiment  impossible  de  vous  dire  toute  I.  joie  et  1. 
consolafon  que  mon  ca>ur  a  goûtées  à  vous  voir  ré  mis  en  si  grand  nombre,  pour 
.ne  présenter  vos  vœu.  et  vos  souhaits,  à  l'occasion  de  la  fét,  de  mon  Saint  Patron 
ot  du  renouvellement  do  l'a.mée  /   Jamais  je  ne  perdrai  le  souvenir  de  cette.! 
b,enve,lla„to  attention,  pour  Laquelle  je  vous  dois  m,,  plus  sincères  remorcimens 
que  ,e  votts  ollre  ici  de  grand  cœur  !  Permelte.  que  je  passe  maintenant  aux  divor,' 
détails,  dont  J'ai  l'inlonlion  de  faire  le  sujet  et  la  matière  de  la  présente  Cironlaire. 


I. 

.  .       ,  ,  D'abord,  je  sens  le  besoin  de  revenir  un  peu  sur  la  me- 

sure extrême  a  laquelle  j'ai  du  me  déterminer  pour  me  confo.-n..r  à  l'avis  du  Conseil 
Biocesain,  qu,  a  été  unanimement  d'opinion  que  "  l'Evêque  ne  pouvait  plus  conti- 
nuer  a  habiter  l'Evoché  et  a  y  tenir  maison,  s'il  voulait  se  mettre  en  état  de  pouvoir 
avec  le  temps  acquitter  la  dette  de  la  Corporation  Episcopale,  ...  faire  honneur  à 
■  I  engagemem  qu'il  avait  pris  vis-à-vis  le  Clergé  "    C'est  ainsi  que  je  m'e.primai. 
on  ma  Lettre  Taslorale  du  -21  Septembre  dernier.  ■ 

,.  ,  ''"  ""'"^''■'liielquo  raison  do  commencer  par  vous 

dire  que  je  n  a,  jamais  ou  liatention  de  faire  comprendre  par  ces  parole,  que  le 
Conseil  avuit  décidé  „«>  *„.,-,  „„„  ,  Sei.il    Je  reconnais  que  ce  que  ie  disais 

un  peu  auparavant  dans  cette  même  Lettre,  „„e  l'iV,„e*  ,,  U,ac.l  i ,,., 

^^«'^';""'e.sdere..„u'aa,„oiu.,.,.rsesCo,^i„er., é  aller  ckerCer  un  refuge 

..  B.  M  .  r«  «nnibVTo  l.„r  faire  donner  ™  »»,.    Mai,  ,«  l'on  veuUlo  bien 


remarquer  que  j'ai  dit,  vti  tavis,  c'est-ù-  lire  eu  conséquence  de  l'avis,  do  cet  avis 
qui  m^  disait  que  je  ne  pouvais  plus  continuer  à  habiter  l'Evêché  !  !  Voilà  tout  ce 
que  j'ai  dit  :  et  je  ne  pouvais  en  effet  rien  dire  de  plus,  puisque  de  fait  le  Conseil  ne 
fut  point  appelé  à  délibérer  sur  ma  translation  à  Belœil,  mais  uniquement  sur  U 
question  de  savoir  si  vii  les  circonstances  queje  lui  avais  exposées,  et  que  d'ailleurs  il 
connaissait  parfaitement,  je  devais  conserver  l'ordre  de  choses  existant  et  continuer  â 
demeurer  dans  l'Evêché  .'  La  réponse  à  cette  question  fut  celle  rapportée  ci  haut, 
ni  plus  ni  moins.  Il  est  vrai  que  sans  aucune  suggestion  de  ma  part  un  membre  du 
Conseil  aborda  la  question  du  lieu  où  je  devrais  me  retirer,  en  sortant  de  l'Evêché  : 
et  il  me  devint  évident  que  l'opinion  du  Conseil  que  je  partageais  certainement, 
était  que  je  demeurasse  à  St  Hyacinthe,  si  la  chose  était  possible  :  et  malgré  qu'une 
voix  eût  mentionnée  Belœil,  et  donné  d'assez  bonnes  raisons  pour  prouver  que 
TEvêque  serait  là  commodément  situé  poir  l'expédition  des  affaires  et  les  rapports 
avec  le  Clergé,  j'y  serais  en  effet  bien  volontiers  demeuré,  s'il  y  eût  eu  moyen  de 
me  loger  avec  le  Chancelier  do  Diocèse,  soit  au  presbytère  de  Notre-Dame,  soit  au 
Séminaire*  Je  puis  assurer  qu'autant  et  peut  être  plus  que  qui  que  se  soit,  je 
désirais  que  les  choses  pussent  ainsi  s'arranger!  !  J'ai  même  été  pendant  quelque 
temps  réritablement  affligé,  à  l'idée  qu'un  peu  de  bonn^  volonté  aurait  pu  bien  faci- 
lement donner  satisfaction  à  mon  désir.  .l'éprouve  une  véritable  consolation  à  dé- 
clarer aujourd'hui  que  vu  l'ensemble  des  circonstances  ot  des  faits,  expliqués  et 
développés  par  le  temps,  j'ai  acquis  la  conviction  que  si  j'ai  été-dans  la  nécessité  de 
quitter  St.  Hyacinthe,  personne  ne  doit  l'attribuer  à  aucune  autre  cause,  qu'à  une 
disposition  évidente  de  la  Providence,  sans  songer  à  accuser  ni  blâmer  qui  que  ce 
soit  !-Et  ce  qui  rend  chez  moi  cette  conviction  plus  forte  encore,  c'est  qite  Son  Emi- 
nencele  Cardinal  Préfet  de  la  Propagande,  qui  d'ibord  était  sur  celte  questioa  du 
même  avis  que  l'Evêque  de  St  Hyacinthe  et  son  Conseil,  ayant  pris  une  connaissance 
plus  particulière  de  l'affaire  et  de  tous  ses  détails,  et  examiné  avec  soin  les  docu- 
ments que  je  m'étais  fait  un  devoir  de  lui  transmettre  relatifs  à  la  question,  a  fini  par 
envisager  autrement  la  chose,  et  par  trouver  le  fait  démon  éloignement  de  St. 
Hyacinthe  appuyé  sur  des  motifs  et  des  raisons  qui  l'ont  tellement  justifié  à  ses 
yeai,  que  sans  que  je  l'en  eusse  prié,  il  a  »'U  la  bonté  do  le  soumettre  au  Souverain 
Pontife,  qui  a  daigné  le  ratifier  et  lui  donner  son  approbation.  Je  me  hâte  de  dire 
néanmoins,  que  s'il  survient  quelque  crainte  fondée  que  l'administration  du 
Diocèse  no  souffre  de  mon  éloigneuient  de  la  Ville  Episcopale,  ma  conscience  me 
ferw  un  devoir  de  m'en  rapprocher,  ot  même  d'y  retourner,  aussitôt  qu'il  mp  pprwit 


6 

l.ossiWa<l„   1«W„.    J„s,„.4   pré,e„e,j.  suis  sans  inquiélude  ;  et , 'espère  que  1. 
temps  „o  1.™  .i«e  me  „ssnrer  de  plus  en  plus.    Faisons  bien  no.re  devoir,  oLnn 

:  '    ™f  T.  ■.!!  ?""  "°  '"'™°""  ""  ""■"  '*»"'"  ■•»  ■»"'  d»  '»  mesure  exlrême 
.  laonolle  ,  a,  „  e  forcé  d'en  venir,  pour  lâcher  d'apporter  un  remède  ««  ™»„  da 

n,oc.,e,p,„sq„,l  nous  est  plus  que  permis  de  croire  que   c'est  sa  Divine  volonté 
qn,  n  pr,.par6  et  ordonné  ce  remède,  si  violent  qu'il  puisse  paraître  ! 

,.    .  .  •'■'■'''''"  «'1»<'™'«  "'hésiteriez  pas  à  me  croire,  si  je  vous 

d,sa,s  que  ,e  soullro  autant  et  pent-otre  plus  que  personne  de  l'ordre  de  choses  véri- 
.ablement  un  peu  «normal,  que  la  seule  nécessité  a  pu  mo  déterminer  à  inaugurer  ■ 
mon  cœnr  me  rappelle  si  souvent  que  je  no  suis  pas  où  je  devrais  être  /;    Veuille, 
pnor  avec  leryeur  pour  que  1.  bonté  de  Dieu  tire  de  tout  cela  sa  gloire  et  le  salu,' 
.çs„mes  ;    Cnechosequeje  puis  vous  dire  en  toute  assurance,  c'est  que  je  n'ai  rien 
U.term,n,.,  „,  r.     to  en  vue  de  mei-méma.    Permette,  que  j'ajoute  qu'il  me  sem- 
l>.oque,a„ra,sb,e„droitdeme  trouver  malheureux,  d'être  devenu  Evêque  p„„, 
cesser  d  j.  d'apre,  un.  règle  qui  a  été  ceile  de  toute  ma  carrière  de  Préir!  ■  rèl 
e..  ver  „  de  laquelle  je  me  suis  toujours  fait  un  devo.rde  chercher  avant  tout^auL 
chose  le  plus  grand  bien  des  âmes  confiées  à  mes  soins  ;  règle  qui  m'a  également 

r''.i  •  u"  •  '  '"'  '°'"'""  "'"'  '  ''""^  ™"™'  ""  '^-"-°"''  ^'  — '"^  -- 


■'°™'''"'''™i''PMlMsoindejastiliercetépaochemenl 
de  monca.,u.qu,se  verse  dans  les  vôtres  :  une  considération  d'unmoLtsuTc 
q«.  sest  d,.  e,  s'est  passé  depuis  six  mois,  v„„s  en  fera  toucher  du  doigt  ,a raison  e 
ie  mo  „ .    Nous  ne  manquerons  pa,  d'être  à  l'avenir  plus  calmes  et  plus  ceZu 
dans  les  desse.ns  de  1.  Providence,  maiutmant  que  nous  savons  que  Dieu  lui  même 
a  pr,s  ,o.n  de  la.re  donne»  lasanction  du  Chef  de  l'Eglise  à  la  position  excep"  on 
nelle  ou  se  trouve  le  premier  Pasteur    du  Diocèse,  qui  ne  s'est  d.termin  T  . 
Ph.  er  dans  cette  position,  que  lorsqu'il  a  été  bien  convaincu  que  D,eu  le  roulai 
ht  lév,  ence  s'est  faite  à  ce  sujet,  lorsque  forcé  de  quittera  démeure  épiZp  le 
,e  „  a,  plus  trouvé  où  me  loger  ù  S,.  Hyacnthe.    Il  me  fallait  bien  quelqurArt  un 
r>;in.o  q,„,  m'a  p,„e„ré  le  dévouement  da  Monsieur  le  Curé  de  Belœil.quTnWt 
...te  .s  .mrneler  à  la  situation  ^    Q„„  Dieu  l'en  bénisse  et  l'en  récom^së'  Z 
0  ,  œu  de  mon  c«ur  reconnaissant.    ,,'espère  que  sur  ce  chef  j'en  ai  d,'  aTe.  pou 

donner  entière  satisfaction  à  tous  les  esnrits  •  ,.l  „„„  l,..  • 

,.  ^^  t-sprus  ,  et  p-)ur  les  convamcre  que  nou«  non- 

vonsdireentoul..  eontiance-  S,>„/   n,,-,-       ,      .,..,.  ■=  que  nous  pou- 
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Je  terminais  ma  Circulaire  du  8  août  dernier,  en  vous 
priant  de  demeurer  bion  calmes  en  présence  des  attaques  pleines  de  fareur  dirigées 
contre  moi,  répandues  à  profusion  dans  les  colonnes  de  certains  .lournaux,  et  dont 
Tauteur  ne  s'est  nullement  mis  en  peine  de  déguiser  son  nom.  pas  plus  qu'il  ne 
cherche,  encore  à  l'heure  qu'il  est,  à  déguiser  les  mauvaises  passions  qui  l'excitent 
contre  moi.  Vous  n'ignorez  pas  à  quels  excès  il  s'est  porté  depuis,  et  quels  indignes 
traitements  sa  disposition  haineuse  l'a  poussé  à  me  faire  subir!  Je  crois  devoir 
profiter  de  cette  occasion  pour  vous  assurer  que  ses  nouvelles  injures  ne  m'ont  pas 
plus  aflfecté  que  le-»  premières,  tant  je  garde  la  conviction  que  je  souffre  persécution 
pour  la  justice  et  la  vérité.  Je  vous  dirai  même  plus  ;  c'est  que  je  trouve  un  véri- 
table bonheur  à  être  devenu  l'objet  de  toutes  ses  colères  !  En  vérité,  je  ne  pourrais 
m'empêcher  de  croire  que  j'ai  commis  quelque  faiblesse,  ou  manqué  à  quelque 
devoir,  si  je  m'entendais  louer  par  celui  qui  me  vilipende  à  tel  point,  qu'il  me  ferait 
certainement  passer  pour  un  monstre  de  fourberie  et  d'hypocrisie,  s'il  était  cru  par 
ceux  qui  le  lisent,  ou  l'entendent  !  .Te  vous  avouerai  néanmoins  que  les  atioces 
injures  qu'il  v^t  prodigue,  n'ont  eu  jusqu'ici  sur  moi  d'autre  effet,  que  de  me  per- 
suader qu'il  faut  que  j'aie  eu  le  bonheur  de  rendre  quelque  service  à  la  cuse  de 
Vordreet  de  la  religion,  pour  m'être  ainsi  attiré  les  haines  et  les  fureurs  d'un  homme 
qui  semble  habituellement  possédé  du  fanatisme  brutal  des  dis-ciples  de  Voltaire 
centre  l'Eglise  et  ses  Ministres!  Mais  fût  il  déterminé  à  m'en  faire  cent  fois  d'avan- 
tage, je  ne  me  sentirais  nullement  disposé  à  trouver  que  c'est  trop  en  songeant  à 
ces  paroles  qui  doivent  nous  encourager  dans  nos  luttes  et  nos  combats  pour  le 
triomphe  du  bien  et  de  la  vérité,  et  que  nous  lisons  si  souvent  dans  notre  Saint 
Office:  Ibant  Apostoli  gaudenles,  quoniam  digni  habili  sunt pro  nomine  Jesu  contume- 
liampati .'  C'est  le  sentiment  que  j'éprouve,  et  que  j'espère  que  vous  partagez,  à 
l'occasion  des  épreures  qu'il  a  plu  à  Dieu  réserver  aux  quelques  années  de  mon 
Episcopat,  qui  sera  nécessairement  court  vu  l'âge  avancé  auquel  j'étais  arrivé, 
quand  il  m'a  fallu  pencher  la  tête,  et  me  courber  sous  le  loug  et  le  fardeau  Néan- 
moins si  court  qu'il  puisse  être,  je  croirai  qu'il  a  été  bien  rempli,  si  je  puis  seulement 
emporter  dans  ia  tombe  la  consolation  d'avoir  soustrait  les  brebis  confiées  à  mes 
eoÎDS,  »mf.  dents  meurtrières  du  loup  ravissant,  qui  avait  depuis  si  longtemps  réussi 
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à  ••in.tall.r  dan,  1.  b.re.il.  e,  i  Vy  la.rc  aoccp.or  comme  le  gu.d»  .„  le  KarU.e,,  a„ 
.roup.au  devenu  ac.,.  faible  et  t.mide  en  .a  présence  pour  écouter  ..  voix  plu.6. 
<,ue  celle  d,  .ou  .é«i,i„,  p,.,e„r  !-II  fan,  en  virité  convenir,  n,.,«ré  tout  ce  «u'il 
peu  yavorrdedonloureu.  .an.  la  réK.xion,  ,uo  c^est  bien  un  peu  la  répétition  d. 

ZT  T  tr'"":""^''''  '"  '^''°"''^'»'  "  rilate  en  criant .  yonk.n.  ,«. 
Barra^l,a.„  Ma,,  n'aller  pa,  croire,  Messienr,  et  cbers  Collaborateura,  ,ue  je 
regrette  de  partager  les  mépris  .:,  Celai  dont  je  me  sens  si  indigne  d'é.re  le  repré- 
eentan,!    Non  assurément, je  ne  le  regrette   point!!     Et  je    le  regrette    d'autan. 

heure  de  I.  lumière  et  de  la  miséricorde  ne  tardera  pas  à  sonner  p„„r  ceux'  ou 
)..u  me  donnait  pour  enfants  en  me  faisant  Evé,ue  de  St.  Hyacinthe    "t  pou 
lesquels  ,e  cro.s  pouvoir  dire  ,u'avec  la  gr.ce  de  Dieu  (e  ferais  volontiers  le  s    * 
de  m.  v,e,  comme  j'ai  fait  celui  d.  mon  repos  et  de  mou  bien  être,  alin  ^ 

cher.  l,mm,„e„.  danger  ,u.-  menace   de  les  entraîner  dans  rab.me  de  l'eru 
e  de  la  rébellion  contre  l'Eglise,  sans  ..u'ils  aient  ménae  l'air  de  a'.„  doute    et  d 
s  en  apercevoir.    Demandez  avec  moi  au  Dieu  de  tout^  bonté,  ,u'i,  daigne  proln 
cer  u„  miaéricordieux  M  ....  un  compatissant  s,.r,e  e.  a,,;!»  ,  ^^t      tar  ' 
notre  pr.ereeera  exaucée.    E.  les  aveugles  ver.ont  !  et  les  sourd,  entendront  etT,' 
boiteux  marcheront  !    Etie  démon  avec  son  esprit  d'orgueil  et  de  révolte,      ra 
chassé  d  un  domaine  ,u'il  aspirait  .  arracher  à  l'Eglise,  pour  y  établir  le    "g"   al 
mensonge  e.  de  l'hérés.e!    E.  la  vérité  aura  triomphé  :  et  les  jours  d'alarle,  e" 
d  angotsse,  auront  fait  place  ,A  des  jours  de  paix  e,  de  sérénité  !  !    Telle,  ,2  ,e 
espérances  ,u.  me  fait  concevoir  la  lutte  si  pleine  d'acharne.ent  <,ue  me  Iv  »  . 
genre  du  ma  .  ,„■  s'argrit  et  s'irrite  d'autant  plus,  qu'il  sent  c,ue  je  suis  dislsé  . 
n  opposer  a  tous  ses  coups  ,„e  le  cal.e  de  ,a  ,„«.... ,,  >.  So„.Uer  ée  ,a  fZZ, 

.     „  .  ^'  ''""^  ""  P"'»*'"'  point  ces  espérances,  crovez  ,1„ 

moms  que  votre  Evéque  n'agit  en  foules  oho.,es  qu'avec  conviction  e,       T 
loi,  en  vue  de  son  devoir  e.  du  bien  de  ses  ouaill  s.    Oec  '  ru    radl'        «""! 
pour  imposer  .il,.„ce  à  quelques  P,é,res  d'u„  Dioeèse  ZZ^l^^Z^T   , 
r.en  aux  motifs  de  ma  conduite,  ,'ont  cependant  i„g-.e  et  co,  dam  I  -  T:;:: 
1.  bonhomie  de  me  croire  coupable,  pa,ceq„e  je  suis  ac  usé,  sans  t™ir  col       . 
caracèr.  et  des  disposition,  de  mon  accusateur  ! .    Et  pou  tant    U  d  ," 

counaitre  .usai  bien  que  nous,  il  n'a  guère  plus  épa^T^^r  tlpt:;:  l! 
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notre  '  Mais  Dieu  reste  jngo  entre  .t  xx  prudeuce  ot  la  mienne,  Quant  â  moi,  jt 
reconnais  volontiers  que  ,ie  n'ai  d'autres  droits  a  exercer  vis-à-vis  ces  Prêtres,  que 
celui  de  leur  pardonner  ot  de  demander  h  Dieu  qu'il  leur  pardonne,  s'ils  ont  le 
malheur  d'être  coupables  à  ses  yeux  '  Et  puis,  il  m'est  plus  que  facile  de  me  conso* 
1er  de  ce  blâme  qui  me  vient  do  l'étranger,  quand  je  suis  sûr  que  tous  lei  Prêtret 
éclairés  du  Diocèse  de  St.  Hyacinthe  jugent  bien  différemment  ;  ot  que  plusieurs 
d'entre  eux  expriment  hautement  le  regret  que  le  mal  que  j'ai  entrepris  d'extirper, 
n'ait  point  été  étouffé  dos  son  origine  ,  ot  que  ce  que  je  tente  aujourd'hui,  n'ait  pai 
/■té  fait  il  y  a  déjà  dix  ans  au  moins,  qm  vertu  du  principe  qui  pour  nous  être  venu 
dos  payens,  n'en  sera  pas  moins  toujours  d'une  incontestable  vérité  ; 

Priiicipii.s  oljsta     acro  mcdicina  panilui 

Uùin  mala  pc;  longiis  iuvaluore  mora»!  .  ,o 


IT. 


Tl  est  i\  propos,  je  crois,  que  je  vous  informe  que  j'ai 
ilcruiôroment  r*!çu  du  Préfet  de  la  Propagande  un  document  qui  confirme  dan? 
tous  ses  détails  le  jugement  que  j'avais  porté  sur  une  affaire,  qui  tout  on  paraissant 
ne  valoir  guère  la  peine  que  je  m'en  occupasse,  impliquait  copondant  un  principe  ; 
or  une  affaire  si  minime  qu'elle  soit,  est  toujours  assez  importante  pour  mériter 
•lu'un  s'en  occupe,  quand  on  uo  peut  la  négliger  qu'en  sacrifiant  un  principe 

*    *  J'avais  décidé    qu'un  prêtre   auquel  feu    Mgr.  Princo 

accordait  en  1858,  une  pension  d'un  tiers  sur  les  revenus  décimaux  de  sa  paroisse 
dont  il  abandonnait  la  desserte,  ne  devait  point  s'opposer  à  ce  que  le  Curé  chargé 
do  lui  payer  cette  pension,  commençât  par  payer  à  l'Evêque  le  dixième  auquel  il  » 
droit  en  vertu  de  f  Induit  de  1853.  Le  pensionnaire  au  lieu  de  se  soumettre  à  cette 
décision,  sans  même  daigner  entrer  on  explication  avec  moi  et  me  dire  un  mot  de 
sa  détermination,  prit  le  parti  He  porter  devant  les  Tribunaux  Civils  une  question 
pour  nous  assurément  bien  purement  ot  simplement  canonique.  Sans  tarder  un 
instant,  je  fis  déposer  entre  les  mains  de  son  Avocat  la  somme  qu'il  reclamait  avec 
les  frais  de  la  poursuite  ;  et  jo  renvoyai  f  a8  lire  au  tribunal  de  la  Sacrée  Congréga- 
tion de  la  Propagande. 
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^ro,U'e™p,oyeMe.  c„„.„„,  p„„Ho  contra,?:  ;^':'7   '°''^'.""""  "■ 
chose.  '""'^^   *  tairo   soit  l'une,  soit  l'autre 


P.-*..na„ar„i.;  e.  je  sais  à  7  ^J  i,'  r"'"^"™»' '«  »-«»  de  .on' 
-eo-de  action  au  Ci,,,,  .i  „  cl  ~  ."  2; '' ^■'™'  «»  ^f"  -'-,é  «„. 
lu'ii  reçut  du  Bureau  auquel  il  rt.a   "L  •  """"  ""'"'  '«  '«P»»" 

<!«  porter  encore  „„.  CoZn  aff  i  IZ"  T"  '!"''  '"""'"°"  '°™»"'  «'«"*«• 
=.-.  Jouerais  a.ur..ent  heu  de":  ;:'"'""'"'  '"'™"  »»»«»'•«■ 
«=.  pareil  ».,H.  des  principes  de  rordro  ^Zl^^^Z.  Sr  """  ^'" 

■  civil,  ,.i  eonsult.  sur  cette  !ZZ^^X  ""!  'T'  "'  '""'"  "°""  "«  ™»  «<•  -J™. 
«.Hr.oi„the,  ,ui  l'on,  ju,  e Tx  e^l;;  ™°"''  '"  ""'»  ■^""•".-^'  ""  B.r„.„  do 
■•'-.«■.iso„t«,„e,,eL:;  :;  ;"™^»i'7"«S.--oi.ra«„.,oW.à. 
sur  le  ftit  de  l'autori.é  ecclésiasti  ceU  oP  "Ï",  *""'""'  "'  """'»«  '"« 
-lui  y  a.:..  l'autorité  civile  „'a™u'bso         V        "  '"''  ''»^"^'  '^•»  '"«  « 

p»va..ntdepuis,,.e„p„::r;:;7j:™t;^^^^^ 

dixième  des  revenu,  des  Cures  ou  Missilr         ,     '"•"'J»»»»  droit  d'exiger  ua 
-ns  d'un  tiers,  du  moins  c  1  est„  I:""^      -'"or.  d,  doate  ,«  le.  pe„- 

^•.n.endre,ueautiersdesre.ld!  T    "'    """"''    »«    «»"«■" 

dixième  payé  à  ,'Kv«,uo.    «  d„  ,c  û  al"  ""  ""''"  '"  '■'"''"'■'  »"'*•  " 

™lto  aflaire  ;  s'il  a  .«èmo  p„  se  ,        L  !    ,'""         '  "°"  "'"'"'"'  '''""»  <"»•      ' 

(.ou;  er  ,„el,„„.  p,«„.  p„„^,,  ^^  ,_^ 
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d'une  prétendue  charité  à  laiiudle  il  manquait  certainem<»ut  d'être  prudente  pour 
être  de  bon  aloi,  qui  ont  cru  pouvoir  soutenir,  ou  du  moins  ne  pas  condamner  l'atti- 
tude prise  par  ce  prêtre  ;  il  est  certain  qu'aujourd'hui  l'on  forait  une  laute  en  persis- 
tant à  vouloir  se  montrer  le  partisan  de  ses  idées  et  de  sa  conduite,  vu  que  l'on  est  à 
même  de  savoir  qu'après  avoir  méprisé  le  jugeaient  de  son  Evêquo,  il  ne  se  met 
nullement  en  devoir  de  se  conformer  ;i  celui  du  Saint-Siège  qu'il  ne  peut  prétexter 
ignorer. 

Jj  termine  ce  sujet  en  ajoutant  que  pour  des  raisons, 
qu'il  n'est  point  nécessaire  do  mentionner  ici,  je  suis  bien  décidé  malgré  tout,  à  ne 
pas  pousser  plus  loin  celte  affaire  :  il  me  suffit  d'avoir  sauvegardé  l'autorité  et  le 
droit  do  l'Evêque  :  le  reste  n'est  rien-  Je  laisserai  donc  la  couse ierico  do  ce  prêtre 
porte  dovant  Dieu  la  resnon^ahilité  do  son  fait,  sans  m'en  occuper  d'av  mtage,  à 
moin»  toutefois  que  rien  ne  survienne  qui  me  force  à  sévir;  ce  que  dans  tous  les  cas 
je  ne  ferai  que  pour  l'acquit  d'un  devoir,  décidé  à  ne  fournir  à  l'esprit  de  désobéis- 
sance Pucun  prétexte  do  révolte  ou  de  fcandalo.  Je  désire  do  tout  mon  cœur  ne 
point  achever  de  briser  le  roseau  plié,  et  no  point  éteindre  la  môche  qui  fume  encore, 
l^ermettez  que  j'ajoute,  que  je  suis  si  loin  do  n'être  point  disposé  à  user  d»'  ména- 
gement envers  le  prêtre  dont  il  est  ici  question,  que  j«  lui  ai  lait  parvenir  vers  le 
milieu  du  mois  dernier,  la  copie  d'un  Induit,  que  j'avais  sollicité  en  sa  laveur 
quoiqu'il  ne  m'eûc  nullement  prié  d«  le  faire  ;  ot  qui  lui  accorde  le  privilège  d'un 
Oratoire  privé,  dans  loquol  il  pourra  à  l'avenir  dire  la  Sainte  Messo,  sans  que  m;< 
conscience  ait  à  s'en  préoccuper  La  permission  du  Tape  seul  ponvait  la  tranquiliser 
ù  ce  sujet . 

Jo  crois  qut^  généralement  l'on  comprondra  à  quoi  je 
fais  ici  allusion  ;  c'pst  qu'aymt  étnli^-l'un«  maniè-e  s,)éc,iilo  la  qn*^«Hon  dos 
Oratoires  privés  dms  lesquels  il  soit  pormis  d^'  dir<^  la  m.^sso,  à  l'occasion  d'nne 
supplique  que  le  Tiévd.  "Vlr.  B  aurogard  m'avait  adressée  en  so  retirant  du  Minis- 
tère,  pour  me  prier  de  lui  permettre  d'ériger  en  sa  demeure  un  Oratoire  do  ce 
genreje  m'étais  décidément  convaincu  que  le  Pape  seul  depuis  lo  Concile  de 
Trente,  peut  accorder  le  privilège  de  cob  sortes  d'Oratoires.  Ma  conscience,  formée 
d'après  des  décisions  répétées  de  la  Sacrée  Congrégation  du  Concile,  me  contraignit 
d'informer  ce  prêtre  qui  m'avait  mis  dans  la  nécessité  do  le  faire  on  m'adressant 
une  demande  des  plu»  extnordinaires,  que  non-seulement  il  Oim\  hors  do  mon  pou- 


d'«..  pouvoir  ,„e  je  croyai,  avoir.  ra.U  „.e  dTfl  1  '""'       ""''"'"  "" 

cour...  ce.,,  rave..    Ce„,„i„„u.a:L;t.lr„:^ 
va.„ore  ,„e  ,•„„.„,  Jana  ,a,„e„e  jV.ai»  .o„.b.T    '  !  L"   ""1"'"""°'"  "  '=°- 
-bio,  pai.,ue  beaucoup  d'autres  lavaie„ec„m„.i,e Iv  "   1       n'"  ""  "^  """ 
,-  ™„.e„  de  ,a  ,„u.o„i,  „„a„a  on  pousse  unruCCu  j'  "^  '  ""'""'"" 

ae  .es  avoir  .is  eu  p.eiue  e.  ':z:zz:::z:  :^'r  -•  --'  «- 

affaire  d'Orato'  e  /    Car  ici  eucere,  il  est  arrivé  „„  ,  '"'""'  «"'■"°''  °» 

conda^u,  sans  se  donner  ,a  p.i„J  det  1  T^^'  TT  '°"°°'  ''"  '' 
.«oia  v,ei„e  maxime,  ;«.„,„„,  ..>,.„  .,„Z''yTT''-  ^^''"^  ^^no 
".-.ouandi,  s'agi,  du  Supérieur  EcCsias^^^  ,  p  ™"""  ^-^--''''''-i -i» 
■l'aurait  pas  droit  au  b6„én=e  d-,  vieil  „,•  "^     '  '"'■''»  «»''  ''Evéqno 

■-■'.«oi'ou  ne  serait  Pas  ,::„':     rL:""     "'"'''"■''''''''■'''■'■  "•"''"^  »•'"•• 
0-mep.ur  l'entendre  à  sou  tourT  ZX  ■  '""'  "'""'•"«""  ««d"  une 

carie  crains  d'avoir  ,'air  de  vo„,„ir  faire  :,  Z^!:;  7;™-  ' ^^^'^  Cos.: 
qu en  vous  dérivant,  je  suis  bien  loin  de  chercher Tr'  .  T  "'  "  """  '^°""« 
an  contraire  ,„e  faire  du  bien,  et  0^:1  tZ'"  U  T'  "  "  "" 
avoir  a  combatlro  pour  l'empéeher  de  se  nro  J       .!  '    ,       ^""^  ""'  "'"'  '«  "<>» 

--ncc  et  de  respect .. ,'...:  7:^:^^::^ /z::::^ 


dan.  celle  du  2,  ,.epteml.roderITd'ndi^i- '■'''"  ""^  "™'""  ''"  '"^  ^"".  »' 
;'BvC..ue  du  ao.,sc  depra-verp'nlt  ri'"  ?"'"'-'''^°  "<"»»'' ■^™"> 
Je  demeure  maintenant  convaincu  "el„  °r.'"' '''  "'•''""'■«"  F'I'riQ»... 
-.possible  de  trouver  moyen  do  met  re  m  '"  ""  '""""'''  "»'"  «"" 

*«!l'Aut«ir.,,„„,i„,,^p  ;  ^^-'.■■o  ™  possession  de  o„.,.  faveur 

o  '  ic  I  Lçlise  ta.  fait  „  n  aroit  rM 
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Le  grand  obstacle  qui  semble  îi*op;>oâor  au  progrès  et  i'i 
la  téalisation  de  cette  mesure,  vient  dit  on,  de  ce  que  les  Fabriques  sont  générale  - 
ment  endettées  C'est  ce  que  je  n'ignore  pas,  messieurs:  et  depuis  que  je  suis 
Evèqu-^  j'ai  eu  bien  des  fois  occasion  de  déplorer  ce  triste  état  de  choses,  qui  attirait 
vivement  l'attention  des  Evêques  au  dernier  Concile,  et  sur  lequel  des  réflexions 
fuient  faites  qui  pour  être  s^-vères,  et  à  l'adresse  des  Curés  ot  des  Evt'qnos  eux- 
mêmes,  n'en  étaient  pas  moins  fondées  ot  exactes. 

Je  vous  avouerai  que  quoique  jo  connuss©  bien  en 
quel  état  sont  les  aflfaires  des  Fabriques,  je  ne  m'étais  nullement  attendu  qu'il  y 
aurait  en  cela  une  difficulté  insurmontable  à  l'application  de  l'Induit,  dans  la  pres- 
que totalité  des  Paroisses  ou  Missions  du  Diocèse  :  je  pourrais  bien  dire  la  totalité 
sans  restriction,  puisqu'il  ne  s'est  trouvé  que  deux  Paroisses,  celles  de  St.  Jean- 
Baptiste  de  Roxton  et  de  Ste  Marie  de  Monnoir,  qui  se  soient  occupées  du  devoir 
qu'elles  avaient  à  remplir  à  ce  sujet  Jo  leur  offre  ici  mes  remerciraents  bien  sincères 
pour  leur  acte  de  zèle  et  de  bon  vouloir. 

Puis  donc  que  la  chose  est  considérée  par  le  très-grand 
nombre  d'entre  vous  comme  d'une  diflirulté  insurmontable,  il  me  faut  bien,  malgré 
ce  queje  vousdis'-'.s  en  ma  Lettre  du  24  Septembre,  renoncer  à  l'exercice  do  mon 
droit  à  ce  dixième,  n'osant  plus  compter  sur  votre  appui  sans  lequel  cette  mesure 
ne  pourrait  évidemment  avoir  aucun  succès.    Il  sera  pourtant  toujours  bien  juste 
que  directement  ou  indirectement  les  fidèles  apportent  leur  contribution    au  sou- 
tien de  leur  Premier  Pasteur,  surtout  quand  il  n'existe  aucune  fondation  ni  res- 
source spéciale  pour  lui  assurer  l'honnête  t-aiteracnt  auquel  il  a  un  stricte  droit, 
tout  comme  ils  doivent  contribuer  au  soutien  du  Prêtre  chargé  do  veiller  journel- 
lement à  leurs  besoins  spirituels.    Et  c'est  à  raison  de  ce  droit  incontestable  qu'il 
existe  depuis  plusieurs  siècles  une  loi  toujours  en  force  dans  l'Eglise,  et  mention- 
née par  tous  les  Canonistes,  sous  la  désignation  de  Jus  Calhedralicum,  Droit  Cathé» 
dratique,  en  vertu  duquel  toutes  les  Eglises  du  Diocèse  sont  tenues  do  payer  à 
I'Evêque  une  redevance  annuelle.    Je  voue  ai  dit  un  mot  do  ce  droit  dans  mn 
Circulaire  du  1er  Avril,  en  vous  rappelant  qu'il  est  exercé  par  les  Evoques  des 
Etats-Unis  auxquels  il  fournit  une  importante  ressource  pour  faire  leurs  œuvres  ot 
se  supporter  eux-mêmes      L'Evoque  de  St. Hyacinthe  a  certainement  autant  el 
même  pins  de  raisons  que  ceux  de»  Ecats-Uuis  d<>  teclamnr  le  bénéfice  d*^  pp  droit. 
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^•.  -orne.,  ,.s  E.li.e,  d„  diocèse  la  loi  ,„i  ..abli.m  cZ7  '""  '"  f  "■""'■^"^ 
bien  déterminer  ,a  proportion  ,,„  ses  fonds  ,ue  ehl    Z      ?  ''       ™"°" 

iomenl  à  TEvôque  en  vertu  do  oe  droit.    S„ns  dont!  „„       ..  ""'"  """"''■ 

a»  dessous  d'un  dixième  ;  mais  a„  lieu  d"  1,1.!  "'' ''.'°''°'"™  ^°'" ''-' 
i'E;a,„e  nno  rente  perpétuelle  „„e  ,„  paroirjr  ;:::~!:  "T '^ 
endettée  pour  pouvoir  le  l.ire.    FA  ee  sera  „„e  i„  ,■  '"°  ""  "'°'' 

P-bri.„e  a  C.  endettée  paree,„e  ro:  r;::::;^::^;::: -',"  '™-  '" 
en  chargeant  ia  Fabrique   de  dépenses    nue  1.    n.  ^     ''  '^  ^^'°'''«' 

coutriButions  direotes,  pr.ev  J  au'L  I  '  ,~  I^  T.T T  "" 
..  ...on  pa.,  mu  ou  voulu  faire  depuis  ,uel,„e.  ann.J  TZiér.  I  T 

ou  .™.,iorations  au.  ...ddis.o.ents  paroissiau.  avec  les  ZC    de   aFT 
quelqueiols  môme  aux  dépens  des  nécessité,  nn  î  Fabrique, 

culte,  fait  avec  des  oruetnCts  e,  du  1^  au  eUvl  """""""'  "^°'''™'^»  "» 
Heureux  encore  quand  l'intériourde  I  wr  ,        """'""  """■'"'  "''«"■«^«' 

.-;-oouve..a.iekai3se.:::::::!:;:t::::~^^^^^ 

que  le  temps  n'est  pas  encore  éloio-n^  n.N  i         «.  «-oIJaborateurs. 

'''-"'--.-'^o"-"c::;;;rd:dtrr^^^^^^^^^^ 

.«■avec  les  idées  auJoLI  rLa 31  '  "'  """  "'"""•  ""'  ''"""-°'' 

peine  do  demander,  tor.to    s      u  ,  „     '     "  "°r       """''  "'"'  ""^  -"^  '"™<'  '» 
(«is  comme  une  p.4e  '  V       K  d  ,        "  "T         "°""°  ""  ""''•  '°  ^"^  '«  -"-'■- 

oo,nmec.oseap,,arte„:,       ;r::k:"r"  "v"°'""'  '""■'■""'^  "'»  '~'*« 
.^onlnlmé  eu  „uel„ue  chose  Uc,,  ,  """'''  ""'"  ■'••»™»»  Pa. 

H  .-,  s'en  croira  le  mai.         d  I       ,"::  "  'T-  '  '"  '"'"'''""  ""^  -»»• 

.1--  les  paroisses  les  prêtent  o.  r'  '"  ''""°"'"'  ""'  ™»"'-'-  »"ven, 

Piorables.    Trava.llon'  !:''"'':"".' '°'  ^"'""""i»"» '«  plus  dC 

.•"  .l.Vo„,en.  dan»  IV.dn.in      ,'„,,?  "°"  """"'"^^  ''  '"'  --'■«"eues  qui 

"""'"'''» ''"'""i"™- '"  Wen.,-„  tout  aéra  convenable 
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et  k  sa  place  dans  l'église,  aux  autels  et  dans  la  sacristie  ;  et  si  le  cas  arrive,  Von  sera 
encore  en  état  de  faire  son  devoir  en  payant  à  l'Evêqae  son  droit  cath-dratique, 
quand  il  viendra  le  reclamer  ;  et  une  fois  que  iVxercice  de  ce  droit  aura  été 
sanctionné  et  réglé  par  la  suprême  autorité  du  Cht-f  de  l'Eglise,  il  y  sera  certaine- 
ment attaché  une  obligation  de  conscience  à  laquell.>il  sera  probablement  moins 
facile  de  ae  soustraire  qu'a  l'impôt  du  dixième,  que  l'on  eût  dû  payer  pendant 
dix  ans- 

J'insiste  d'autant  plus  fortement  sur  ce  point,  que  je 
n'y  mets  aucun  intérêt  personnel.    Car  dans  ce  que  j'ai  fait  aussi  bien  que  dans  ce 
que  je  médite,  j'ai  en  vue  mes  successeurs  et  !o  bit*n  du  diocèse,  et  nullement  moi- 
même  !    Sans  être  riche,  je  pourrais  absolument  pourvoir  a  tous  mes  propres  oesoint  ; 
et  depuis  que  je  suis  Evèque,  je  crois  n'avoir  pas  été  beaucoup  à  charge  à  ce  que  \\>n 
pourrait  appeler  à  défaut  d'autre  désignaiioti,  la  mense  épiscopulo  de  St  Hyacinthe. 
En  sortant  de  l'Evêithé,  j'ai  formellement  averti  Monsieur  le  Procureur  do  la  mense 
que  j'entendais  bien  ne  pas  lui  demander  un  seul  son  i)our  mon  usage  personnel,  ni 
pour  les  dépenses  et  les  personnes  de  ma  maison,  aussi  longtemps  que  je  demeure- 
rai dan8  ma  présente  situation-     Les  revenus  de  la  paroisse  dont  je  me  suis  consti- 
tué  le  Curé,  seront  d'abord  employés  aux  frais  de  la  desserte;  et  cette  dépense  faite, 
je  prendrai  ce  qui  pourra   rester.    S'il    n.'  reste  rien,  je  n'aurai  rien:  si  même  il 
manque  quelque  chose,  je  l'ajouterai  en  le  prenant  sur  mes  petites  ressources  per- 
sonnelles. 

Il  est  vrai  que  j'ai  erapoité  de  l'Evêché  un  certain 
mobiher.  qui  a  garni  en  plus  grande  partie  le  presbytère  que  l'occupe.  Mais  j'ai 
eu  soin  d'en  faii  a  préparer  un  inventaire  bien  exact,  afin  que  le  tout  soit  bien 
fidèlement  remis  à  qui  do  droit,  au  jour  où  cesseront  ma  jouissunce  et  mon  usu- 
fruit. J'ai  prescrit  un  pareil  inventaire  à  Monsieur  le  Procureur  pour  tout  ce  qui 
est  resté  en  sa  possession  et  à  son  soin  à  l'Evêché, 

Vous  serez,  fespère,  contents  et  satisfaits  de 
ces  détails  que  ie  me  fais  un  plaisir  de  v-  ;.  donner,  à  raison  du  vif  intérêt  que  vous 
avez  toujours  pris  aux  affaires  de  l'Evêché  Un  peu  de  temps,  une  prière  fervente 
et  confiante  en  «a  Providence,  une  grande  fidélité  à  apporter  rrgulièremert  chaque 
*nnA«  notre    contribution  an  fond  destiné  à  éteindre  la  dette  diocésaine,  nous 


«mettronl  en  posscMion  d.  ces  rapport,  ,i  facile  „i  „■ 

dépendu  ni  do  vo,.  „i  do  moi  mais  ^er,  IT  "'""*'""''■ 'i"' "'""^ 

et  d,  ia  volon..  Divine  !    AdoZ   e   .0  1,      ■"""'■"'  ''""  ""'  "*  "  «»^-- 

ceUo  même  sagesse  e.  à  cei.e  JL  loZ7Zl'  "°"'  '"  """''"'  '"'"  ''-"  ' 

accorder  .a  diocèse  de  St  Hvacinllie  „.,     ,        """"""'^  ^'«"'<"">™  cet  arrêt,  et 

diction  /  /  '""""'  "»  »*«""  "'ei"  de  miséricorde  et  de  béné. 


V. 

Hexionqael'EvéqnedeSt    Hv^T °"°  '"'"''"'  '''''"  »»""-«"-'nenl  ù  1.  ré- 

-nit  .  attendre  1  ia^Lrt-irel^^r"™ 
besoins  de  chaque  jour.    Vous  ne  pouvez  donc!         "'"  "°""  ""  ""'"  ^'  ^" 
avec  détail  de  l'état  des  affaires  ilnanci    e!  d    n  v"  l""        ."""'  '' '°  '"''"=-''» 
pour  le  relever  de  son  naufrage,  e.  remett™  ili^     f"'  °'  T  ""'^=»"  '"  ""'"'" 
temporelle.    Je  désire  que  ce  court  tr    K  f      '"''"'•''■"'<'«  »°»  «dministration 
-^e..iondon.lamise'en  pra ^    '^T'  '"^'"'- ^  "^ -"voir  u„„ 
..^^^  oent  dollars  dan,  les  d/pens  s  iJZlLt'sT. ''""'''  """  ^°"'""  "'*  "- 
devoirde  s'y  conformer.    Il  s'wit  de,  f       ,  '  ""'°''""  ="  f^''"  »■■ 

-.H.  me  semtle,  ne  pas  pLX       tl taC"  ^  """""  ''"'  "''"""- 
avec  riîvêque  ou  le  Secrétaire  es,  -énéralemer  ""°^'">»'>-"  <«"  ''on  a 

I'.ff.ires  qui  regardent  ceux  qui  Jcr"   Ht  T'""'""'""''  "'"f'"-'.  «' 

.■>rrive.t.,l.rès.rarementq.,eronma         ;  ;    """"^  "  '''""  '^"°°''--    A«» 
='.>e  qui  fait  que  fon  n'oserait  pareZv  ,r      Z      "  '°"™      "'^  ^"•"  ■"'  """• 
^'■■>;;'  «erai.,u,te  que  l'on  Pou^T  :r:„rr;ara: '';™''  ""^^'^™'  "'^™- 
que  l'on  demande  ou  que  l'on  attend     ri-       ■         •"^"'"'^'"»'<'""">'  <ie  la  réponse 
«la  ;  et  chaque  fois  q„\„  .cil,,  "Z/î'""'  '""''  ""  "'°"'^»  °»'  -« 
le  déposer  dans  leurs  lettres  des  t  m         .    °"°  '  ''""°'  '"  "'  """"-»-■'  <""» 
^^■Ponse.    C'est  à  cette  louablpatJCd      ,■  ''Z''"'"''  '  "'^™-''-  -«» 
beaucoup  de  laiques.  que  je  doi     i  l'.t  ::r"'^  ^t™'  '"'  "''  """'  -"•  "^ 
•Te  crois  vraiment  q„'i,  ,„«,„  ,„,.  ,^2     ™  ".—  "e  vous  prier  de  les  imiter. 
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serait  bien  léger  à  chacun  ï    tandis  au  contraire 'qu'il  forme  chaque   année  uh 
item    assez    lourd  dans   nos  dépenses  de  bureau  !      Mais  c'est   un    bien  petit 
détail,   dhez-vous   sans  doute  !      et  vous  aurez    raison  /      Cependant  jo    me 
flatte  que   vous   l'accueillerez  volontiers,  vu   h  s  circonstances  auxquelles  il  est 
dû.    Il  s'agit  de  préparer  l'avenir,  et  de  ne  point  laisser  ceux  qui  viendront  après 
nous  exposés  à   des  inconvénients  comme   ceux  que  nous  avons  à  rencontrer  ! 
Point  de  maison  ni  de   fortune  qui  tiennent,  sans  ordre  et  sans  économie  dans  les 
détails  /    C'est  un    principe    qu'il  ferait  bon   no  jamais  perdre  de  vue.  soit  en  nos 
propres  afiFaires,  soit  on   celles  que  nous   pouvons  avoir  à   diriger  pour   les  autres, 
pour  nos  Fabriques  particulièrement.    Et  si  faibles  que  puissent   être  nos  ressour- 
ces personnelles,  ou  celles  de  nos  églises,  nous  trouverons  encore  le  moyen  de  faire 
du  bien  ;  et  si  non  de  grandes,  au  moins  beaucoup  de  petites  œuvres,  qui  auront  un 
mérite  réel  aux  yeux  de  Dieu  et  des  hommes.    Un  homme   d'ordre  dans  les  moin 
dres  détails  n'est  jamais  en  peine;  et  jamais  il  n'y  a    besoin  d'être   inquiet  à  son 
■ujet.    Il  arrivera  certainement  à  son  but  !    Il  fera  le  bien  ! 


VI. 

Et  vous  le  savez,  Messieurs  et  Chers  Collaborateurs  ; 
du  bien  il  y  en  a  toujours  à  faire,  dans  l'ordre  temporel  aussi  bien  que  dans  l'ordre 
spirituel  !  Et  dans  le  cours  de  l'auuée  dernière  nous  avons  fait  beaucoup  de  bien 
dans  l'ordre  temporel.  Le  diocèse,  grâce  à  vous,  s'est  montré  vraiment  admirable 
dans  ce  qu'il  a  faH  malgré  ses  faibles  ressources  pour  les  belles  œuvres  des  Zouaves 
Pontificaux,  de  la  Propagation  de  la  Foi.  de  la  Sainte  Enfance,  et  des  Orphelinats 
de  l'Algérie  !  !  Vous  trouverez  un  compte-rendu  exact  et  lidèlc  do  ces  diverses 
œuvres  à  la  suite  de  la  présente  Circulaire. 

L'on  s'est  montré  si  empressé  et  si  zélé  pour  ces  œu- 
vres,  que  dans  la  crainte  d'être  à  charge  je  n'ai  pas  osé  jusqu'ici  faire  appel  à  la 
bonne  volonté  et  à  la  charité  publique  en  faveur  dune  autre  œuvre  pourtant  bien 
digne  de  toutes  nos  sympathies,  et  bien  propre  à  les  exciter  .'  Il  a  été  beau  et 
magnifique  le  sentiment  de  compassion  qui  a  pénétré  les  cœurs  de  tous  les  Catho- 
liqn^s  du  Diocèse,  à  la  peinture  qui  nous  .fut  faite  des  maux  et  des  souffrances  de 


^outo  espèce?  qui  pesaient  sur  ces  millinr,  ^„ 
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heurettx  dok   manifestation   de  notre   sympathie,  prieront   pour    uoiiis,  et    nous 
béniront  ! 

Vous  ferez  parvenir  le  montant   de  votre    tinête    à 
Monsieur  le  Chancelier  du  Diocèse  aussitôt  que  vous  l'aurez  en  mnins 

C'est  bien  naturellement  ici  le  lieu  de  m'ucquitter  d'un 
enjçafeemenl  pris  auprès  de  SaGran-leur  Mgr.  l'Evêque  de  Montréal,  qui  m'écrivait, 
H  la  fin  de  Décembre  au  sujet  de  quelques  sourds-muets  du  Diocèse,  envoyés  dans 
les  Institutions  do  Montréal,  et  spécialement  dans  l'Institution  de  garçons  du 
Coteau  St.  Louis,  dont  le  Directeur  était  allé  trouver  Sa  Grandeur  pour  lui  l'aire 
connaître  que  les  pensions  de  plusieurs  de  ces  pauvres  malheureux  n'avaient  point 
été  payées.  Vous  n'ignorez  pas  que  ces  Institutions  sont  des  Ibndaiioas  particu- 
lières, dues  à  l'esprit  de  Foi  et  au  zèle  du  salut  des  Amos;  qu'elles  n'ont  aucun 
dotation,  et  qu'elles  dépendent  entièrement  du  prix  bien  modique  de  la  pension 
que  l'on  fait  payer  à  ceux  qui  en  ont  le  moyen,  ot  des  soins  et  des  secours  do  la 
Providence,  qui  fournit  au  moyen  de  la  charité  publique  le  supplément  nécessaire 
à  l'insuffisance  de  ces  pensions,  pour  le  soutien  de  ces  belles  œuvres,  qui  ont  i>our 
but  de  rendre  à  la  possession  de  leur  intelligence  les  infortunés  auxquels  un  vice 
d'organes  en  enlève  complètement  l'usage.  Vous  êtes  au  courant  des  résultats 
prodigieux  enfantés  par  les  méthodes  et  le  travail  persévérant  des  écoles  de  sourds- 
muets,  aujourd'hui  répandues  partout  dans  le  monde,  et  dont  la  création  est  sortie 
de  la  charité  sacerdotale.  Pour  les  susciter,  il  a  fallu  le  désir  vif  ot  ardent  du 
cœur  d'un  saint  prêtre,  qui  s'ingéniait  à  trouver  le  moyen  de  laire  connaître  et 
aimer  Dieu  par  le  nombre  d'ftmes  considérable  dans  le  monde,  privées  de  ce  bon- 
heur  faute  de  pouvoir  «/t^en^re  les  divins  enseignements  de,  h\  doclrine  révélée. 
Fuies  ex  audilu,  est  un  aphorisme  de  la  Théologie  du  G  rand  Apôtre.  Et  souvent 
l'ouïe  manque  à  quelque  créature  de  nos  semblables»,  destinée  comme  n.-»ns  ù  lu 
possesfionde  la  vérité  dans  le  temps  aussi  bien  que  dans  l'éternité,  La  patience 
chrétienne  et  énergique  du  célèbre  Abbé  de  l'Epée  a  tiiomphéde  cet  écart  delà 
nature,  et  trouvé  le  moyen  de  remplacer  l'ouïe,  et  de  rendre  sans  son  secours  l'essor 
à  l'intelligence  du  sourd-muet,  qui  grâce  à  sou  système,  peut  mainten>uit  e'élever 
jusqu'à  Dieu,  et  contempler  avec  amour  les  Mystères  de  la  Kévélatinn  ! 

L?  Diocèse  a'*  pjks  les  ressources  nécessaires  {ionr 
?)'88^nTerr»rantft<*  H«  i>rt*s«éd.»r  une  d»  c<»«  préeieu^'s  Institutions.    MaJ!»  puis- 
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qu'il  lui  est  donné  de  pouvoir  faire  partage  le,  bienfa.u  de  oellea  du  Dioeô.o  de 
Montréal  .  „oa  .nfortuné,  sourda-mue..,  il  n'ea.  ,„.  i„.„  a,  ,„„,„  ,  ~;^ 

lo.  Curé,  des  Paro.saes  d'où  quelqae  aourdmuel  serait  parti  p„„r  aller  reoe 
o,r    .„.  ruetiou  aoit  dan»  l'une,  soi-  dana  l'autre  des  Insti.utirn    d     II; 
de  Montréal,  de  vo.r  s,  la  penaion  de  ceux  qni  y  sont  allés,  a  été  payée  et  T. 
ne    a  pas  été,  et  „„e  le.  parent,  soient  trop  pauvre,  po,;  le  fie         .    eZ 
leur  Pli     p™T  "  ''"^''""  "■'  ''"'  "«"''  -  — '  n-r  ecla  tel  moZ^J^ 

a.gn  le  la  chose,  pourque  vou,  vous  fassiez  un  devoir  de  vous  en  ocupe 7  ..  a  ' 
aue  les  crconstance.  rendront  votre  intervention  utile  ou  nécessaire 


Vil. 

:e  codo  c.i,  a  réglé  avec  dé^ sraiiTurru::  Tirrr 

tes  de  bap  entes,  de  mariage,    et    de    sépultures,   ,„e   nous    poulTê  te 
appelé,  par  devoir  ou  par  circonstance,  à  inscrire  dans  les  Registre,  de  pZl 
^ont  en  notre  pays  le.  Registres  de  l'K.at  Civil,  destiné,  à  o  Jlr  .!:  ^1 
nnpor  e  de  constater  pour  sa,i,fa-:re  aux  besoins  et  aux  exigencestl   ,o  re^a^e^ 
«.ont    la  na.s.a„ce,  an  mariage,  ou  à  la  sépulture  des  individus  II  me  se™  t  nu^u 
d  ajouter  ce  que  vous  savez  aussi  bien  que  moi  ;  que  1.  charge  de  tenir  ce. ^1,!^ 
emporte  nne  bien  grave  responsabilité,  tant  envers  l'Egl  se  qu'enverif  oc^é 
pu  sqne  les  pins  grands  intérêts  de  l'une  et  de  l'autre  reposent  sur  les  ait, "uJ 
ion.  consignés,  et  qu'ils  sont  destinés  à  authentiquer.  ^ 

Mrtdol'antoriCi..  ,-  •    ,•  ■''°"' ™  """"  1»''""='^  ^'«'"l»"'»  »u  d'examen  de  la 
P.rt  d.  I  antonlc  ecck.,„st,q„e  ou  civile,  le  ,„i„  et  la  diligence  que  vou.  apporte. 
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à  la  tenue  des  Registres  ou  question,  qui  sont  spécialement  à  la  charge  de  Messieurs 
les  Curés  et  de  leurs  Vicaires,  défieraient  toute  critique,  ot  no  laisseraient  aucun 
lieu  au  blâme  ou  à  la  censure.  Malgré  cette  conriction,  je  me  permettrai  do  vous 
recommander  d'être  aussi  soigneux  et  particuliers  que  po3sible,pour  tout  ce  qui  tient 
aux  formules,  et  à  la  date  des  actes,  aux  noms  et  prénoms,  mais  surtout 
aux  noms  que  vous  avez  à  y  inscrire.  Que  de  noms  propres  de  familles  l'on  a 
souvent  altérés,  estropiés,  ou  corrompus,  et  quelquefois  entièrement  changés  faute 
d'avoir  pris  assez  de  soin  et  de  précaution  pour  ne  point  s'exposer  à  un  si  grand 
inconvénient  !  !  C'est  surtout  le  jeune  prêtre  qui  entre  dans  l'exercice  du  ministère 
qui  a  besoin  d'être  en  cela  extrêmement  particulier.  Il  sort  du  Collège  ou  du  Sémi- 
naire, où  il  a  bien  pu  apprendre  à  connaître  exactement  les  noms  historiques  : 
l'expérience  seule  pourra  lui  apprendre  le  véritable  nom  des  familles  du  pays.  Et 
comme  cette  expérience  lui  manque  encore  à  peu  près  complètement,  en  attendant 
qu'il  l'ait  acquise,  il  devra  dans  le  doute  se  faire  un  devoir  d'interroger  ceux  dont  il 
pourra  tirer  des  informations  exactes  sur  le  sujet,  et  avant  tout  autre  Monsieur  le 
Curé,  surtout  quand  déjà  il  est  un  peu  ancien  dans  sa  paroisse. 

Pour  ce  qui  est  des  formules,  pour  quelques  contins 
l'on  peut  aujourd'hui  se  procurer  des  modèles  imprimés,  rédigés  par  des  hommes 
spéciaux;  de  telle  sorte  qu'en  s'y  conformant  on  est  parfaitement  sûr  de  n'avoir 
manqué  en  rien  à  la  loi,  soit  ecclésiastique,  soit  civile.  Il  ne  faut  point  hésiter  à 
s'imposer  le  travail  de  changer  la  formule  à  laquelle  on  est  habitué,  ni  même  de 
l'allonger  plus  ou  moins,  s'il  est  nécessaire  de  lo  faire  pour  bien  remplir  la  mission 
que  nous  ont  confiée  l'Eglise  et  l'Etat,  en  nous  chargeant  de  la  tenue  des  Registres. 
J'ai  l'espoir  que  ces  recommandationb,  qui  ont  en  vérité  un  peu  nature  de  comman- 
dement, ne  seront  point  mises  en  oubli,  et  que  l'on  se  fera  un  devoir  rigoureux  de 
les  suivre  en  toute  chose.  J'allais  oublier  de  dire  qu'il  faut  do  règle  ordinaire 
dresser  sur  le  champ,  quand  il  n'est  pas  absolument  impossible  de  lo  faire,  l'acte 
du  baptême,  du  mariage,  ou  de  la  sépulture  que  l'on  vient  de  faire,  aujourd'hui 
surtout  qu'il  y  a  tant  de  personnes  qui  savent  écrire.  Et  qui  ne  sait  qu'il  est 
requis  par  la  loi  que  tous  ceux  qui  peuvent  signer,  signent  aux  deux  Registres 
l'acte  dans  lequel  leur  nom  figure  à  quelque  titre  que  ce  puisse  être  ? 

J'enjoins  à  Messieurs  les  Curés  qui  veulent  bien  se 
charger  de  tenir  les  comptes  de  leur  Fabrique,  et  il  est   désirable   qu'autant   que 
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propos  d'innovation  dans  Ips  Fabriques,  je  me  i'ais  un  devoir  de  vous  recommander 
d'une  manière  bit-n  spéciale  d'évilor  tout  chan^eraent.toute  innovation  dans  ca  qui 
tient  auï  usages  et  coutumes  de  Fabrique  ou  de  paroisse. 

Le  i)récicux  jugement  rendu  à  l'unanimité  par  la  Cour 
d'Appel,  dans  une  cause  concernant  d»^ux  paroissiens  do  Ste.  Anne  de  Varonncs, 
qni  se  disputaient  la  l'onction  do  Muguillier,  à  laquelle  tous  deux  prétendaient 
avoir  été  élus  ;  et  que  l'on  a  inséré  dans  le  Recueil  des  Ordonnances  Diocésainesde 
Québec,  à  la  fin  du  volurao,  a  consacré  un  principe  qui  rendra  comme  impossibles 
ios  querelles  et  procès  do  Fabrique,  si  l'on  est  est  attentif  à  le  mettre  fidèlement  en 
pratique  ;  à  savoir,  "  qu'en  l'absence  de  loi  positive,  l'usage,  non-seulement  général, 
"  mais  particulier  à  chaque  Fabrique,  est  considéré  comme  fosant  loi,  et  c?la  jusque 
"  dans  les  détails  les  plus  secondaires;  et  qu'en  conséquence  tel  usage  doit  être  raaiu- 
'•  tenu  par  les  ;  ribunaux  Civils  appelés  à  juger."  Il  sr.ffitde  lire  attentivement  cet 
important  jug**ment.  pour  en  saisir  toute  la  valeur,  et  pour  comprendre  qu'il  a  été 
dicté  par  une  sagesse  profonde,  qui  du  coup  visait  à  bannir  pour  toujours  de  nos 
aifiiiresde  Fabrique  et  de  nos  Sacristies  l'esprit  de  querelle  et  de  division  qui  com- 
mençait  malheureusement  à  s'y  introduire-  Permettez  que  je  vous  le  répète, 
Me*8ieurs  et  Chers  Collaborateurs,  tant  la  chose  est  importante  à  mes  yeux  ; 
étudiez-vous  à  bien  connaître  les  usages  de  vos  fabriques  et  de  vos  paroisses  ; 
suivez-les  jusqu'à  un  iota  !  et  soyez  ceitains  qu'après  cela,  l'on  ne  réussira  jamais  ù 
v»vs  jeter  dans  le  trouble  ou  l'embarras,  quand  même  on  oserait  vous  susciter  quel- 
que mauvaise  querelle,  ou  quelque  mauvais  procès . 

Dans  les  paroisses  nouvelles  où  l'on  ne  peut  pas  encore 
parler  de  coutumes  et  d'usas^es.  il  importe  beaucoup  que  les  Curés  adoptent  ce  qu'il 
peut  y  avoir  do  mieux  dans  les  usages  ordinaires  des  anciennes  paroisses,  qui  ont 
la  réputatio;i  d'avoir  été  touj)urs  bien  conduites  et  bien  gouvernées,  pour  les  intro 
duire  et  les  établir  avec  le  temps  dans  ces  nouvelles  paroisses.  Lo  moyen  d'arii- 
ver  à  ce  but,  c'oot  de  ne  jamais  varier  dans  ses  manières  de  i'iire,  soit  qu'il  s'agisse 
de  convoiatioi),  <le  pré^id-^nco,  de  tenue  des  assemblées  d--  Fabrique. d'élection 
de  marguiliiers,  de  mode  d'y  procéder  et  d'y  prendre  ou  recueillir  les  votes  ou 
suffrages,  de  préparation  à  la  reddition  des  comptes  de  la  reddition  même  des 
comptes  ;  et  enfin,  de  défails  administratifs  de  quelque  espèce  que  ce  soit:  en  tout 
et  pfinont,  apj.Jiquons  noi.s  hoigneuperaont  ô.   conserver  les  usages  et  les  coutume» 


c»n.acré«  par  le  tmp,  ;  ou  à  établir  l-a  u..™  ,1   I-.       . 

-»nr.r  le  bon  goaverne^en.  de  ia  Fabr-TuTe  d»  ""  '"  ^""  """■«■  * 

^-  iieux  o.  I,  „e,..e ..core  ni  usa^e!:    It.    "TV  ■"'""' '""""'•  ^'- 
<Io.ve  consulter  l'Evê^ue,  quand  il  peu.  y  avoir  dol  .°"°  °""'"  °*  '''"' 

«»ge.  et  ooutumea.    Aaee.  .„r  ce  '  .Je.  rLe-l.""       "'"''•  °'"'  ~"'  "»' 
'"  »  autre,  <,ui  uW  peuUtr.  paa  J.  ^^r.  'r:':^;""-    ^'»'^- 
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."X  cvintbieus  une  .a..  j:::r:i  xr '^^^^^^^^^ 

Pirée,  ,„ur  rf,l„  ton,  ce  <,„i  tien,  au  Culte  pu    io    o  "     !  '""*""•  ""- 

a  .ou.  les  a«a.la  ,ui  .  „„.  uu  rapport  ^llZ:^^:^  Tll  '"'  ''"' 
jours  elle  a  déployé  en  cette  matière  et  oai  1'.  n.  .^  '""**^'**'  «*  ^«2^1.  que  tou- 
.»a„.  eu  p.rn,anence,  rev.tu  de  ZZ::tZT"":  ""'  ""'°'"'  "'• 

régler  , outes  les  question,  de  lever. ou.  Jdlt  22'!:  T  '  '""''  " 
<«,  qui  peuvent  surgir  dans  l'exéeutiou  et  la  ml  °"'"  '"  "''«''•"• 

qu'elle  .  tracée,  pour  le  iouctiouneu.  " d  saT  '       '      '"^  *"  '"''  '*  ^^  '*«'" 

..crements,  et  pour  la  sainte  fono.  on  dltil«  "T'  '"'"  ''""'"'•'"'««<»'  «i»-» 

«*«We  C<,.„.r.f  „„„,  „. ,  mus.  "  °'"°"  '■  •*■"  "»"■■»*  i«  J'*- 


raieu.eu.u.ieuxco.prisquet'i:;':::::/::!::'''?""'"'"''™''''''^- 

tout  ce  qui  appartient  au  Culte  m^  e  ouTh  ,  "  *  ^'"^'"^^  <>« 

chose  que  ce  soit,  une  loi  ou  une  r.g,  '  „  Jul  TT' ,  "*'"  """  ™  "«"'""' 
ver  ou  de  „  ..li,er  ,  son  ,r.  cotte  lo!  ^  L". ITl  lU  i  "  ''"°"'°°  ''"'""• 
parlait  sur  ce  principe,  ,,ue  j'embrasse  moi  ,„■  "  ^  »<■•■>•  noire  pay,  accord 

«ers  qu'il  es.  réservé  au  iL^nZ^^Z'^TT""'''  """'""'  -'- 
prononcer  sur  les  ra.sons  e,  sur  le    at    t  i  '  ''°"'''*«««<'»  <»"  ««...  de 

robser^tion  de  ce  qu.  es.  véritabir;  i:r:;:~rr/'T^^ 

SOUS  prétexte  de  changements  à  fkJr ,  .  '  ^®  ^^  ^  conclure  qu« 

■»  rô„o,  ou  d'iutrMui^  ,0,  ute:;  ZZ  T'"  '^  ""  '-"»  "«  ■'  '«<  ou  <,e 

.03  do  Rome.  ,1  pa,s8o  être  permis  i  ,uei,„e.  parti- 
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culiers.un  jour  surpris  par  un  zèle  plus  ardent  qu'éclairé  pour  la  beauté  de  la 
Maison  du  Soigneur,  de  faire  main  basse  sur  des  coutumes  ou  usages  qu'aucune  loi 
ou  règle  liturgique  ne  condamne,  et  sur  lesquels  la  Conscrégation  des  Rites  ne  s'est 
eu  aucune  façon  prononcée,  il  y  a  la  distance  de  tout  un  monde  .'  Et  c'est  pour 
cela  que  je  me  sens  pris  d'un  véritable  regret,  que  dans  quelques  églises  du  Dioc ose 
l'on  se  soitarenturé  dans  des  innovations  que  rien  ne  commandait,  pas  même  la 
manifestation  d'une  volonté  ou  d'un  désir  de  la  part  de  l'Evêque,  à  qui  personne 
n'oserait  ici  contester  le  droit  d'initiative  ;  et  qui  même,  croyant  de  son  devoir 
d'abolir  quelque  coutume  ou  usage  dont  la  suppression  pourrait  être  remarquée 
par  les  fidèles,  et  leur  causer  quelque  surprise  ou  étonne  ment,  devrait  avant  de 
procéder,  leur  faire  connaître  d'une  manière  authentique  et  solennelle  que  tel 
changement  ra  être  fait  par  son  ordre,  et  qu'il  y  a  pour  lui  obligation  dg  le  pres- 
crire- Il  me  semble  qu'il  serait  assez  difficile  d'opposer  quelque  chose  de  plausible 
à  l'opinion  que  j'émets  ici  en  passant,  dans  la  matière  des  coutumes  et  usages,  dont 
je  prétends  qu'il  est  réservé  à  l'Evêque  de  s'occuper  pour  savoir  s'il  faut  les  sup- 
primer on  les  conserver  Dans  le  doute,  c'est  la  Congrégation  des  Rites  qui  doit 
décider  ! 

Que  l'on  me  comprenne  bien  :  je  ne  prétends  pas 
qu'en  toute  chose  nous  fussions,  et  qu'à  l'heure  qu'il  est,  nous  soyons  encore  en 
harmonie  parfaite  avec  toutes  les  lois  eu  règles  liturgiques  ;  et  que  nos  usages 
étant  tous  louables,  il  n'y  en  avait  aucun  à  immoler  ;  je  ne  veux  pas  dire  cola  ;  je 
ne  le  dis  pas  !  Ce  que  je  veux  dire,  c'est  qu'il  me  paraît  fâcheux  et  regrettable  que 
l'on  ait  eu  l'air  d'oublier  que  les  anciens  Evéques  de  Québec,  qui  ont  doté  le  pays 
d'une  si  belle  discipline  ;  et  qui  eurent  certainement  l'intention  et  la  volonté  de  le 
doter  «n  même  temps  d'une  Liturgie  véritablement  Romaine,  n'avaient  pas  pu 
tellement  se  tromper  et  s'écarter  de  la  vérité,  que  pour  nous  trouver  dans  le  vrai, 
il  faillit  refaire  tout  ce  qu'ils  avaient  fait.  Je  pense  donc  qu'il  serait  temps 
que  ceux  là  se  désabusassent  qui  dans  notre  Diocèse  ont  cru  qu'il  n'y  avait  rit-n  à 
conserver  dans  nos  anciennes  formes  Liturgiques  et  cérémonialos.  Il  y  avait  au 
contraire  peu  à  changer,  au  culte  public  pour  nous  trouver  en  possession  d'un  Rite 
véritablement  Romain.  Et  pour  opérer  les  changements  qu'il  pouvait  y  avoir  à  faire, 
il  n'était  nullement  nécessaire  de  partir  d'un  principe  que  Rome  n'a  jamais  cherché 
à  faire  prévaloir,  à  savoir  :  que  pour  suivre  le  Rite  Romain,  il  faut  faire  tout  comme  à 
Romt.  Rome.à  côté  de  la  loi  ou  règle  liturgique,  a  quelques  coutumes.qu|lques  usages 


iù 

'"  '»'"'  "'-«-airemont  à  conserver,  mai,  quCuo   ,""''""' ''^^''•'<«'""°. 
,      -t,e,  ,„i,,,,  ^„,  „,^^  ,  ^^j,_^^       ,,„„:„,°^;  ;  -«»  point  à  i„p„,e,  ,„ 

me  L„urgi,„o  parfaite  avec  ceUe  Auguste  Met    "m  "  ''""'  "'"'  ''"™°- 

'  "".vers  .  D.  14  vient  „,„„  p„,,„„„,!^  .^/^        «'  ".adresse  des  Eglises  de  ,„„, 

Vo^nlon  ,  rev.,i.sa  paroiedMn  poids^d  W     L;;.''?"''''  ?-»"-"  ^o^e  „„e 
"  f-  '""S'emps  encore,  en  parlant  de  ,a  auea.i       "       "  ?"  "'""^""■'"-"  "  »> 
»°»-  "«.ais,cVs.  S'exposer  .  .e  tromper  e    a   ,?'        "  ""'"  "°- °°'-'- 
P°»er  en  principe  qu'en  d..I,ors  de  Roi  J,,,    ^«""««««or  beaucoup,  ,„e  de 
•i»a»<l  J«  dis  ,„e   Eome   a  nuelotr  1   t  "  '""'  ™'"«  "«•"«■"■    E' • 

-' P-Pres,.,  serai»  bien  peinlt';, :;:,""-:    ''"""-    -•'-    '-"i     iu 
par  la,  a„e  les  lois  ou  r*„es  Liturgiques  ,;    .'    i      "  '"  ''  ^'^  ''"™  ™'-dre 
.-juste  le  con.ra,re  de  .es  con  ,  tio     .    j^;  !"  Z^"'"      '""  '-"  »«  ^ir. 
».- convaincu  <,„,„„„.3,„,„^^  -      Je.e  ''   Ecue  :  et  jVn  suis  revenu 

on  y  s».,  avec  une  fidé,i«  exemplaire  les  „   "  '  ''°"'  """"  """    '^"  "'- 

".aies  dan.  ,on,es  les  parties  du  culte    e li  '      !      !    '°'''"  '■'""»'•"»-  ^'  =*r..„. 

"■:"'■/■"»">"«  Pa"out  les  hommes  son.  l™"™  "  ^"'""^'''"'^  '' '"  o"  au.re- 
e„  ra^és  hors  de  la  voie  par  la  faiblesse  iJZT  """  ™  """''  "P"»^»  a  ë,re 
?; :■  ^"■»»  °"  -'  P»-able  comme  ailleu  s^o  h       ""  ™   ""'  '»  »^'^««-oe,  e. 

■Ma...priscela,„ne,.tbie„,oind'é,r„s4vèrcvi  'wi  '  ''""'  '''"'■  '' ^**'»  ' 

•  r r""'  '"  ""  '=  '"'""'  *  -tsister.^  côté der       ,""  "T '"' "'"'' -"•"■  "''»»"' 

endance  de  la  corrompre  ou  de  la  détrui  p  ^'".  "",  ''"  '"  '»'••  -"'  avoirp„„r 
l;™P".  de  «orne  si  essentiellement  cens  "atel  ,'""■"  "  *'™  "»'«-'  «veo 
a  parm,  nous  IVtude  e,  l'applica.ion  des  pri,    i„  '  "'  ""'"'    ''°'"'  "«    '»  dire  ; 

0'  d,r„.es  vers  le  but  louable  de  ramené  rr"""'  ""  '"'"'  ''"'"■  »'  «P'it 

Pouva,,l„iô,erso„.e„set.a,.V,,i«,,       'V    ''f"  """   "■"""•  ^  ««»  opp„.,,  „„ 
^"«  'OU.  deva,,  ,.re  rem.  eu  J.  J  „'     '  ^^  """-  """»  'V-g.Va.iou  de  ci 

la  .s  les  cf.rén,„„ies  du  culte,  qu„  ,.„„       "'"  ''  '"*'"-»™  "'•"  mo,„s  que  belle 
'■'"•"  '  ''«"'-  dans  la  Pr„v,n„    ,,.  q    .'  ,  "" '^-.»«  "io-''!.-  -n  ,.as.a„.  d' 
»"-^-lari^é„niform,,nema„,„.„,*l     ■;';-^";»"  """*"  ™'«  oe  rap,  „ 
-«.la-ce  e,  sous  la  direc.i„„  des  pre  '  '    ""^"f  '"  ^"  '^''^-  ''ablie  par 

"va.t  Hé  jusqu'à  p„b„.„  „„  petit  LidC"''."""'    "  ^"''■■'■""'•'  *  -">. 

-m».nos,„e  possible,     fl  n'y  était  ,0    e  ",     r,""'"  ""!'  '"^'-"  ™"1"™  au  si 
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la  suprême  autorité  de  l'Eglise  avait  rédigé  le  Cérémonial  des  Evoques  pour  les 
Cathédrales  et  les  Collégiales,  où  il  est  de  rigueur  d'en  suivre  les  enseignements  et 
les  prescriptions- 

Le  jour  viendra,  j'espère,  où  l'on  verra  renaître  cette 
uniformité  si  désirable  et  si  conforme  à  tous  les  vœux  de  l'Eglise  /  Mais  ce  ne  sera 
pas  assurément  tant  qu'il  y  aura 'îu  présence  deux  opinions  extrêmes,  dont  l'une 
se  refuse  à  tout  changement  et  à  toute  réforme,  sous  prétexte  d'usage  et  de  coutu- 
me, jians  vouloir  même  se  donner  la  peine  d'examiner  s'il  n'existe  pas  une  loi,  une 
règle. ou  une  décision  de  la  Congrégation  des  Rites  qui  condamne  la  <  outume  ou 
l'usage  que  l'on  veut  maintenir.  C'est  là  véritablement  une  de  ces  extrémités  ri- 
cieuses,  opposée  aux  saines  notions  sur  les  principes  liturgiques  ;  et  que  con» 
damne  même  le  vieux  proverbe  connu  de  tout  le  monde  :  in  medio  slal  virttis,  ckm 
fxtrema  sitU  vilîosa-  L'autre  opinion  extrême,  qui  met  obstacle  au  retour  à  l'unifor- 
mité, et  qui  me  parait  aussi  opposée  que  la  première  aux  vôritobles  notions  litur- 
giques, et  au  proverba  plein  de  sens  et  de  sagesse  que  je  viens  de  citer,  est  celle 
do  ceux  qui  semblent  avoir  pris  à  tâche  de  tout  changer  et  de  tout  refaire  dans  nos 
sacristies  et  dans  nos  chœurs,  sous  prétexte  que  l'on  a  pour  soi  l'opinion  de  tel  au- 
teur, et  qu'il  faut  faire  main  basse  sur  des  asages  ou  coutumes  qu'aucune  loi  ni 
règle,  ni  aucune  décision  de  la  Congrégation  des  Rites  ne  condamne,  alin  de  leur 
substituer  coque  l'on  veut  bien  appeler  les  usages  de  Rome,  mais  dont  Rome, 
quand  même  il  serait  vrai  de  dire  que  ce  sont  réoUement  ses  usages,  ne  fait  cer- 
tainement une  obi  igation  à  personne  on  dehors  de  son  enceinte.  Permettez  que 
je  vous  cite  quelques-uns  des  changements  amenés  par  cette  exagération  d'idées, 
cette  extrémité  d'opinion,  que  l'on  a  faits  sans  aucune  nécessité,  et  que  l'on  no 
•aurait  vouloir  soutenir  sans  apporter  un  obstacle  insurmontable  au  retour  à  l'uni- 
formité. Commençons  i)ar  le  surplis,  pour  passer  eusuilo  ù  quelques  autres  points 
de  détail 

Ou  a  prétendu,  dit-on,  nous  donner  le  surplis  romain, 
lous  lo  nom  de  colla  !  Mais  que  l'on  ouvre  les  Institutions  Liturgiques  de  Fornici, 
livre  précieux  qui  a  fait  longtemps,  et  qui  fait  encore  je  crois,  la  bise  do  renseigne- 
ment liturgique  dans  le  Séminaire  de  Rome  ;  et  l'on  verra  qu'eu  Italie  Colla  ne 
Bigniiio  point  une  espèce  de  surplis  particulier,  mais  bien  simplement  Je  surplis 
ordinaire.  Quant  à  un  surplis  /-ornai//,  c'est  à -dire  particulier  à  Jiome,  je  serais 
h«uroux  que  quelqu'un   ra'mdiqunt  le  Liturgisto   qui  en  l'ait  meni ion.    Ce  que  je 
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croifi  savoir  bi^n  cerfainemnit  c'est  que  les  Pères  de  l'o.,  Aa.  n««  -,     t.      . 
a.  Bam™o„.  .ya„.  fait  „„  a.c..  p„„  Vr.s.Z:JZt:^ZZl7'''°''" 
=a„.  ce  décret  à  ,.  C,™,r.,a„„„  d«  Rii,.  ,■„„  fl.    VoLryZnZT'       "'.'" 
point  n„  snrplU  parlicaher     Pour  «r^  hi„„  ""«"vation   qa,  B<,„e  „.„,„ 

lire  0»  que  rautour  que  j    ..eusl     er^  ûrrr  'T  '"  "'  ""'''  "  "•«'  ■»» 
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ce.  canons,  il  fait  ,a  r«le„„„  »„;,.„„  .„;  „  '1  """"f;-  ^P"»  «vo.r  cté 
••  Mais  beaucoup  d'ooci^siastiques  ne  r.  'I  ."p  It:;  'r:"'  "='  "  •>'-  ■ 
'•io™.„,pasà  cette  louable  discipline  d,  iCL  -  t  "  '"•  "°  "  ""' 
"  surplis,  on  lui  fait  perdre  a„i  yeur  dea  «d*l  '  "«»""■»»■>'  lr»P  1. 
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2» 
commodité,  il  devint  de  pratique  générale  do  raccourcir  ces  (uniques  ou  habits,  qui 
à  l'origine  descendaient  comme  l'aube  jusqu'aux  talons.  Il  ne  peut  donc  y  avoir  le 
moindre  doute  que  le  surplis  ne  constitue  pour  les  Ecclésiastiques  qui  sont  appelés 
ù  s'en  revêtir,  un  ornement  destiné  ù  leur  rappeler  et  à  rappeler  en  même  temps 
aux  fidèles,  qu'ils  ne  sont  plus  h  eux-  mêmes  ni  au  monde,  mais  qu'ih  ont  choisi  pou,' 
leur  uniquepartage  le  Seigneur  et  ses  autels  !  C'est  pour  cela  que  l'homme,  dépouillé 
mémo  d'au  moins  une  grande  partie  de  ses  cheveux,semblait  autrefois  disparaître  tout 
entier  sou»  le  vaste  et  long  habit  dont  le  revêtait  l'Evêque  on  l'introduisant  dans  le 
sanctuaire,  et  dont  la  blancheur  devait  être  le  symbole  de  la  pureté  de  sa  vie  et  de 
ses  mœurs  de  lévite  '  Il  n'y  aurait  assurément  pas  moyen  de  contester  l'exactitadc 
de  ces  notions  sur  le  surplis,  pas  plus  que  l'on  ne  pourrait  contester  l'exactitude  d« 
la  signification  que  je  viens  de  lui  attribuer. 


»rnici,  je  veuille 
té  le  contempo- 

avoir   reçu  le 
re  partout  dani 

les  matières  et 
1  surplis,  de  sa 
Charles  Borro- 
beaucoup  plu» 
>lu8ieur8Caré» 
ornent,  le  vrai 
Mqu'à  la  main, 
ta  oblongis,   ut 
*rma  sil  rotunda 
ur  infra  genua, 
ription  du  sur- 
membre» du 
autre  habit  de 
mbe  des  robes 
3  manches  qui 
'■eum  ou  ttinica 
'  pour  plus  de 


Admettant  que  ces  notions  et  ces  idées  sur  le  surplis 
sont  exactes,   comment  ne  pas  voir  avec  peine  que  sans  même  cons  ilter  l'Evêque, 
on  se  soit  permis  d'introduire  dans  plusieurs  églises  du  Diocèse  un  surplis  de  forme 
si  peu  tolérable  ?  qui  descend  à  peine  jusqu'aux  reins,  qui  ne  couvre  ni  le  cou  ni 
le»  épaules  de  celui  qui  en  est  revêtu,  et  auquel  une  ganse  qui  en  relève  les  manches 
jusqu'à  l'origine  des  bras,  achève  d'enlever  toute  grâce  et  toute  gravité .     Comme  il 
est  loin  de  paraître  avec  dignité  le  Prêtre  revêtu  do  ce  surplis,   dans  sa  slalle   au 
chœur,  ou  à  la  banquette,  paré  de  la  chape  par  dessus  ce  surplis,  pour  oflicier  aux 
vêpres  .'    Observez  attentivement,  et  examinez  sans  préjugé  :  et  vous  co  i  viendrez 
bientôt  que  si  le  surplis,  appelé  surplis  de  QciéU<>c,  avait  le  tort  d'être   un  peu 
exagéré  dans  sa  longueur  et  sa  largeur,  et  do  paraître  en  conséquence  un  peu  lourd 
tt  embarrasBant,  il  était  cependant  bien  un  surplis,  d'après  l'idée  que  nous  en 
donnent  les  habiles  Liturgistes  cités  tout  à  l'heure  :  et  je  pourrais  ajouter  qu'un 
Burpli»  qui  est  absolument  le  mêm.?  moins  cette  exagération,  est  en  usage  dans  le 
chœur  dos  Passionnistes  à  Rom( ,  où  je  l'ai  porté  moi-même  à  un  exercice  de  con  • 
cour»,  aa  milieu  d'un  grand  nombre  de  Prêtres  et  do  lleligioux  qui  en   étaient 
aussi  revêtus.    Mais  pourrait-on  véritablement,  d'après  cette  niûaie  idée,  roco:v 
naître  un  surplis  dans  l'espôco  do  brassières  qu'on  lui  a  substituée,  et  qui  va  si 
mal  aux  larges  épaules  et  aux  formes  développées  d'un  homme  lait  ?  Passe  encore, 
81  l'on  s'était  borné  ù  orner  de  ce  surplis  de  nouvelle  mode  et  à  proportions  si  gin* 
guettes,  le»  épaules  des  jeunes  enfants  de  chœur,  qu'en  certaines  soloranités  l'on 
revêt  d'élé|3:anfP8  petit^nnontAu*»?  df  couleur  tnntôt  blf»nelt«\  tantôt  rou«*».  qnt^Iqiv 
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fois  blenclair  '    I!  devionl  alora  „„»  o.pêce  d'ornomoat  d'appareil,  qui  MU.  Iré, 
b.en  avec  les  na.res  parties  da  costnme  de  ecs  enfants,  dont  on  a  ^arni  lo  coude 
.rac.a„.  f„  ,es  en  dentelle,  et  les  pieds  de  Jolis  cothurnes  ou  brodeauins.    Ce  sont 
les  lormes  légères  et  dégagAes  qui  vont  bien ,',  des  .niants  dont  Tair  plein  de  eau- 
aenr  et  d  tunoceuee  nous  fait  natnrellemout  neuser  au.  auges  à  l'entour  de,  autels. 
Je  sa,s  qu  ,1  y  a  eu  usage  A  Rome  un  surplis  de  ce  genre,  maie  point  de  cette  espè- 
ce, qu  en  certaines  circonsta  ces  et  en  certains  temps  de  l'annÈe  les  Chanoine, 
revolent  pardessus  leur  rochet.    Les  deux  vont  très  bien  ensemble,  comme  ou  a  pu 
le  voir  a  la  Cathédrale  de  Montrf.al.  dont  les  Chanoines  ont  reçu  du  Saint-Siège  I. 
pnvlego  d  uu  costume  de  chœur  à  l'instar  de  celui  des  Chapitres  de  Eome.  \a. 
choses  font  toujours  bien,  quand  elles  sont  à  leur  place,  comme  ou  sait  toujours  les 
mettre  a  h.me  !    Malgré  cela  néanmoins,  le  surplis  dont  je  blâme  l'introduction 
dans  le,  ch,Eur,  des  églises  du  diocèse,  ne  me  parait  pas  plus  supportable,  surtout 
c.«and  ,1  est  porté  rardessus  uu  gilet,  une  veste,  ou  tout  autre  habit  dont  Un. 
couvre  „,  le  collet,  ni  les  manches  ;  et  dont  il  laisse  apercevoir  tous  les  défaut,  d, 
iorme  et  de   couleur,  et  souvent  de  propreté  !      H  „e   iait  guère  mieux  .ar  1. 
.outane  notre,  dout  en  certaines  églises  on  a  pris  depuis  quelque  temps  la  c.«! 
««.««■"■evcr  es.jeunes  la.ques  qui  servent  .au.  offlees  puWic, .  et  cela,  par- 
ceq«e.ara,s„„de  sa  forme  et  de  ses  proporlious    si  rapetisser,  il    laisse  complè- 

luneb  os.     J  a.  ete  uu  peu  long  sur  le  surplis  ,  mais  c'est  à  mes  yeui  un  point 

•mportant.    .Te  ne  cois  pas  qu',1  se  soit  fait  dans  le  diocèse  uu  autre  changemen 

anss,  rappant,  ,ose  dire  aussi  malheureux  que  celui  là  Le  temps  nous  ramènera  à 

a  règle,  a  laquelle  uo.re  usage  était  d'atlleurs  vraiment  beaucoup  plus  conforme. 

lassons  a  présent  a  quelques  détails  secondaires,  mais  que  je  crois  utile  de  von. 

ment.enner,  pour  vous  faire  voir  jusqu'au  a  été  poussée  la  manie  de,  changement.. 

,  "«^'■'"""■■'ii'nn'îcho.so  qui  me  parait  n'être  pas  moin, 

sa, .  que  le  changement  de  la  forme  du  surplis  ;  et  cependant  j'hésite  à  en  parler 
ceque  je  sens  qu'ici  ce  sera.t  à  l'églis,,  pro-cathédralo  que  ma  censure  irjt  d'.-' 
bord  tout  drou  s  apphqu.r  :  je  veux  parler  de  la  suppression  du  pain-bénit,  qui  ne 

Lber"l' *:  "'  """''""  '""''"'■  "'  ^"'"  »  "'"  ""^  «'-'■»  "■-  "'>^l-  -  '-«r 


mierFv;;n„„,i.«.  iT      ■    ,•'""' P"'"^''''"!»»''""'''''^ ont  pu  déterminer  le  pre. 
.«.ori,,e^„ede  M.  Hyannthe  à  ne  p„i„,  ,„„WiH'„saîe  du  paiu-bénit  dan,  l'église 
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qu'il  bâtissait  pour  en  faire  sa  cath'dralo,  avec  l'intention  qu'elle  fût  en  même 
temps  l'éRlise  paroissiale  de  la  ville  de  St.  Hyacinthe,  si  ce  n'.  st  que  lo  soin  de  faire 
rendre  le  pain-bénit  par  chaque  famille  de  la  paroisse  à  son  tour  étant  laissé  par  la 
loiàîachargedesMarguilliers.  et  n'ayant  point  dP  Marguilliers  dans  son  église, 
il  ne  rrut  pas  devoir  s'embarrasser  personnellement  de  ce  soin,  jugeant  me  sa  posi-' 
tion  exceptionnelle  l'autorisait  suffisamment  à  adopter  ce  qui  s'est  toujours  pratiqué 
en  ce  pays  dans  les  chapelles  ou  églises  particulières  et  non-paroissiales,  dans  les- 
quelles  le  pain-bénit  n'était  point  offert,  quoique  dans  quelques-unes  on  lit  des  offi. 
ces  publics.    Mais  quels  qu'aient  été  ses  motifs.je  ne  puis  voir  qu'il  ,,ût  être  per- 
mis à  tel  ou  tel  Curé  d'abolir  à  son  gré  l'usago  du  pain  bénit,  pour  la  raison  qu'il  no 
se  donnait  point  dans  l'Eglise  de  l'Evêque,  et  qu'il  n'est  point  en  usage  à  Rome. 
Pour  avoir  droit  de  faire  comme  l'Evêque,  il  eût  fallu  avoir  d'au  noins  aussi  bonnes* 
raisons  que  les  siennes  ;  et  dans  tous  les  cas,  commencer  par  lui  exposer  ces  raisont 
et  les  lai  fair«  approuver, 

Mais  si  je  suis  bien  renseigné,  nul  n'oserait  affirmer 
que  l'Evèque  lui  a  formellement  permis  de  supprimer  l'usage  du  pain-bénit  dans 
sa  pa^-oisse:  ce  que  je  croirais  d'ailleurs  indépendamment  de  tout  renseignement 
parceque  pour  ma  part,  il  serait  difficile  de  me  persuader  que  la  volonté  seule  de* 
l'Evêque  puisse  suffire  par  elle-même  pour  abolir  un  usage  aussi  antique.et  si  véné- 
rable à  cause  de  son  origine  et  de  son  symbole,  et  que  la  théologie  compte  parmi  les 
sacramentaux      J'admettrais  peut-être  que  si  cet  usage  n'était  qu'un  usage  local. 
particulier  aux  églises  du  pays,  les  Evêques  pourraient  être  juges  de  l'opportunité 
de  le  conserver  ou  de  l'abroger  !    Mais  je  n'ai  pas  besoin  de  dire  ici  ce  que  tout  U 
mende  sait:  qu'à  peu-près  tous   les  Liturgistes  qui  on  parlent,  font  remonter  cet 
wagièmx  agapes,  Anxeulo^f es  des  premiers  âges  do  l'Eglise.    Si   toutefois  on  se 
croyait  autorisé  à  rejeter  cette  opinion,  il  faudrait  admettre  du  moins  avec  les 
savants  Père  Le  Brun  et  Abbé  Bergier:  «  Que  l'usage  du  pain-bénit  aux  messes 
'•  paroissialea  fut  expressément  recommandé  au  neuvième  siècle  par  le  Pape  Léon 
"  IV.  par  un  concile  de  Nantes  et  par  plusieurs  Evêques.  qui  ordonnent  aux  fidèles 
"  de  le  recevoir  are-î  le  plus  grand  respect."    11  est  donc  incontestable  que  lo  pain 
bénit  est  bien  loin  d'être  un  usage  local  et  particulier  au  Canada  !    Il  n'y  aurait  pas 
même  exagération  û  dire  que  notre  usage  est  déjà  vieux  do  mille  ans,  puisqu'il  est 
un  héritage  que  nous  a  transmis  avec  beaucoup  d'autres  choses  précieuses  la  vieille 
église  de  France,  qui  l'avait  elle-même  au  moins  depuis  l'époque  citée  il  v  a  un 
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Instanf.  d'après  Le  Brun  ot  Bergier  !  U8ago  que  d'aiUours  on  aurait  bien  droit 
de  qnalilier  do  romain,  puisqu'il  fut  approuvé  et  recommandé  par  le  Pape  Saint 
Léon  IV.  distingué  non  seulement  par  sa  sainteté,  mais  aussi  par  son  savoir  dans 
les  matières  ecclésiastiques  ;   et  dont  les  notions  et  les  idées  devaient  être    bien 
naturellement  en  ha.  monie  avec  celles  de  la  Ville  Eternelle,  qui  lui  avait  donné  le 
our.  et  a  une  partie  de  laquelle  son  nom  est  demeuré  attaché.    Pour  ce  qui  concer- 
ne  le  pays,  personne  n'ignore,  que  de  tout  tempa  cet  usa^re  fut  hautement  approuvé 
et  recommandé  par  tous  les  Evêques.  et  spéciale -nent  parles  anciens  Evêques  de 
Québec,  comme  on  peut  s'en  convaincre  en  lisant  leurs  Statuts  Synodaux,  leurs 
Mandements  ou  Lettres  Pastorales,  et  les  instructions  insérées  au  Rituel  publié  par 
le  second  de  ces  Evêques.    Cet  esprit  des  Premiers  Pa.teurs   manifesté  avec  une 
conviction  pleine  do  piété,  avait  tellement  enraciné  cette  pratique  liturgique  dans 
les  Idées  et  le  respect  des  fidèles  de  tout  rang  et  de  toute  condition,  qu'elle  était  con 
sideree  comme  partie  intégrante  du  culte  public  dans   les  paroisses  ;  et  qu'il  sem- 
blait qu  il  manquait  quelque  chose  à   une  messe,  si  solennelle  qu'elle  ptlt  être 
d  ailleuis,  s'il  n'y  avait  point  l'offrande  d'un  pain,  de  qualité,  de  forme  et  de  volume 
plus  .u  moins   remarquable,  destiné  à  recevoir  la  bénédiction  do  l'Evêque  ou  du 
Pr^^tre  officiant,  pour  être  ensuite  distribué  à  toute  l'assemblée  comme  le  signe  de 
«mon  et  de   la  charité  qui  doivent  exister  entre   tous  les  membres  de  la  grande 
lamille  threUenne.    Et  si  ce  que  dit  l'Abbé  Bergier.  qu.  dans  les  paroisses  de  la 
campagne  en  France,  c'était  ordinairement  une  mère  de  famill..  qui  fesait  l'offrande 
du  pain  bénit;  e,  que  souvent  elle  communiait  à  cette  occasion,  afin  de  joindre 
•nsembl3  le  symbole   et  la  réalité,   n'a  iamais  été  une  coutume  répandue  dans 
notre  pays  cependant  il  est  de  fait  incontestable  que  nos  pères  ont  quelquefois  été 
témoins   du    même  spectacle  religieux  et  touchant,  modestement  f  ,urni  par  le 
brave  et  pieux  cultivateur,  qui  avait  à   son  tour  rendu  le  pain  bénit.      Ce  que 
J  a,  TU  de  me,  yeux,  aux  jours  de  mon  enfance,   et  ce  que  sans  doute  beaucoup 
dautreson  vu  comme  moi.  c'est  le  rayonnement  de  b.nh.uret  do  joie,  avec  lequel 
habitantde    la  campagne   qui  devait  offrir   le  pain   bénit,  quittait  sa  maison,  le 
dimanche  matin,  fier  de  paraître  sous  ses  plus  beaux  habits,  pour  aller  déposer  entre 
les  mainsde  Monsieur  le  Curé.a  l'église  ou  à  la  sacristie,  son  pai  ,  avec  s.  petite 
offrande  en   cire  ou  en  argent,  confiée  à  un  Clerc  ou  à  un  enfant  de  chœur  qu^ 

Cntr  1    d        •  ""  "™  ■"  "°""'   ''   '^  '^"^'^•^"--      ^^  ^-  d'-J^  de 
espèce  de  desir  impatient  avec  lequel    les    membres  de    la    famille    qui    étaient 

mté.   a  la  maison  ne   pouvant  aller  à  la  messe,  attendaient  le  retour  de  ceux 
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qui  y  avaient  assisté,  et  qui   allaient  leur  rapporter  quelques  miettes  du    nain 
bénit,  avec  lesquelles  ils  se  signeraient  d'abord,  pour  les  manger  ensuite  avec  une 
véritable  dévotfon.    Voilà.  Messieurs,  ce  qu'était  notre  usage  du  Pain  Bénit  !    Et 
combien  parmi  nous  ont  s  ins  doute  dans  leur  carrière  de  Prêtre  et  surtout  de  Curé 
dit  en  chaire  des  choses  beaucoup  plus  propres  que  ce  que  je  vous  dis  ici  moi- 
même,  à  porter  les  fîdèl  -s  à  respecter  et  aimer  ce  pieux  et  bol  usage  ?    Et  avoir  cru, 
parceque  l'on  a  dans  sa  paroisse  l'autorité  et  les  droits  de  Curé,  que  l'on  pouvait  de 
soi-même  abolir  cet  usage,  n'est-co  pas  que  c'est  à  peine  supposable  !    Cependant 
cela  s'est  vu  !  mais  j'espère  qu'on  ne  le  verra  plus,  du  moins  tant  que  les  Evêques  no 
se  seiont  point  entendus  pour  faire  de  l'abolition  du  pain- bénit  une  mesure  commu- 
ne à  tous  les  diocèses,  et  n'auront  point  obtenu  à  cet  effet  l'autorisation  du  Saint-Siè- 
ge, et  fait  abolir  la  loi  civile  qui  en  impose  l'obligation  à  tous  les  paroissiens  tenant 
feu  et  lieu,   et  table  ou  pot  à  part.      En  vain  viendrait-on  me  dire  que  déjà  la 
chose  est  faite  dons  un  des  diocèses  de  la    Province  Ecclésiastique!      A  cela  je 
répondrais,  que  c'est  une  raison  qui  n'autorise  personne  à  le  faire  cliez  nous  : 
et  que  sans  doute,  s'il  est  vrai  que  l'Evêque  de  ce  diocèse  ait  formellement  aboli 
l'usage  du  pain  bénit,  ce  dont  j'ai  une  grande  raison  de    douter,  il  s'est  mis  en 
règle,  en  recourant  à  l'autorité  du  Chef  de  l'Eslise.      Et  que  dire,  si  le  Pape  a 
approuvé?      Si  un  jour  il  parle  pour  nous  dans  le  même  sens,   vous  verrez  avec 
quelle  obéissance  je  me  soumettrai  ! 

En  attendant,  faisons-nous   un  devoir  de  maintenir  et 
conserver  l'usage  du  pain  bénir,  partout   où  il  subsiste  enco'-e  :  et  s'il  était  possible 
de  le  rétablir  dans  les  paroisses  où  il  est  tombé  en  désuétude  ou  a  été  formellement 
aboli,  je  crois  qu'il  y  aurait  un  zèle   louable  à  tâcher   do  le  faire.    Il  faudrait  néan- 
moins avant  d'y  essayer,  pouvoir    prudemment  espérer   réussir  par  les  voi's  de  la 
persuasion      Où  en  est  aujourd'hui  rendue  la  question,  il  y  aurait  plutôt  à  craindre 
que'que  scandale,  que  du  bien  à  esjtérer  des  mesures  de  sévérité  ou  de  rigueur  ! 
Je  m'aperçois  que    j'purais  dû  être    moins  long  sur   cette  question    du  pain- bénit 
supprimé,  poir   ne  pas   m'exposer  à  n'avoir   plus  votre   attention,  en  tr «tant  les 
questions  de  détails  moins    importants   que  je  veux  aborder,  afin    que  l'on  puisse 
mieux  me  comprendre,  quand  je  me  plains  de  ceux  qui  emportés  par  une  certaine 
exagération,  ont  fait  des  changements  que    rien  ne  rendait  nécessaires  et  ne  justi- 
fie ;  mais  qui  contribueront  pour  leur   part  à  empêcher  le  retour  ù  l'uniformité,  si 
l'on  s'obstine  à  croire  que  ces   changements  tiennent   à  l'essence  du  Rite  Romain 
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voiles  do  calices  ou  brocart  comme  les  voiles  romains,  et  par  couséqueut  les  briser 
pour  jeter  la  pale  dessus  à  la  longueur  do  sou  bras,  et  ne  plus  l'appuyer  contre    le 
canou  d'autel  ou  le  gradin,  où  elle  se  trouvait  si  gracieusement  à  sa  place.     0,i  a 
été  même  jusqu'à  vouloir  absolument  faire  avec  notre  voile  de  calice  ce  qui  se  lait 
si  convenablement  à  Rome,  où  le  voile  est  très  ample  et  parfaitement  carré  ;  et  où 
l'on  place  le  milieu  même  Un  voile  juste  au-dessus  du  milieu  do   l'ouverture  de  la 
coupe  du  calice,  de  façon  qu'il  pend  également  sur  tous  les  côtés  ;  et  quand  on  le 
porte,  on  relève  en  le  repliant  et  en  le  faisant  reposer  sur  le  calice   le  côté  du  voile 
tourné  vers  la  personne,  afin  que  la  main  gauche  qui  soutient  le  calice  pur  le  nœud, 
reste  dégagée,  etquo  le  voile  ne  retombe  pas  avec  mauvaise  grâce  sur  l'avant-b-as. 
Kendu  h  l'autel,  le  prêtre  ayant  déployé  le  corporal,  place  dessus  le  calice,  rabat  le 
côié  du  voile  auparavant  relevé,  et  ensevelit  ainsi  complètement  le  calice  sons  le 
Toile.    Comme  il  est  aisé  de  voir,  rien  do  plus  mtureletde  plus  gracieux  que  cette 
manière  de  faire  servir  et  de  traiter  le  grand  voile  carré  do  l'ornement  romain  Mais 
notre  voile,  au  lieu  d'être  ample  et  carré,  est  au  contraire  assez  rétréci  et   oblonj?. 
Vous  avezsansdoute  remarqué  combien  il  est  disgracieux  de  sen  servir  coran^e 
du  voile  romain.    On  a  jeté  le  milieu  de  ce  voile  oblong  jnsto  sur  le  milieu  do  l'ou- 
verture du  calice  ;  il  ne  retombe  pas  jusque  sur  le  nivea'x  où  est  api)uyé  le  pied 
du  calice;  il  reste  comme  en  balance,  inégalement  suspendu  sur  tous  les  cotés    la 
moitié  de  la  tige  du  calice  demeure  découverte  ;  et  c'est  ainsi  mal  étriqué  qu'on  le 
porte  etqu'on  le  dépose  sur  l'autel.    Combien  notre  ancienne  manière  était   ratio- 
nelle  et  gracieuse  à  coté  de  celle-ci  !    Et  puis,  voyez  cette  bourse  oblongue  qu'autre 
foù  on  appuyait  contre  io  gradin,  aya.it  soin  de  la  placer  de   façon  que  la  croix  dont 
elle  est  ornée,  fut  exposée  dans  une  position  verticale  !  et  que  maintenant  l'on  place 
sur  son  côté  moms  élevé,  donnant   par  là  môme  à  la   croix  ia  position  d'une  croix 
renversée  etappuyée  sur  sou  croisillon,  au  lieu  de   présenter  son   arbre  droit  et  de 
reposer  aplomb  sur  son  pied  .'    Vous  savez  sans  doute  à  quoi  attribuer  ce  firacicur 
changement  !  c'est  qu'il  est  d'usage  à  Rome  de  placer  la  bourse  contre  le  ^^radin  de 
façon  que  l'ouverture  de  la   bourse   destinée  à  y    introduire    ou    à  en  Retirer  le 
corporal,  soit  tournée  vers  le  tabernacle,   ou  le  canon  d'autel,  qui  se  trouve   au 
milieu   de   l'autel.       Mais   à   Kom-,   la   bourse    étant   parfaitement    carrée.    le 
côté    où    se    trouve    l'ouv^-rture  no  paraissant   nullement    dillérent  des   autres, 
vu   que  pour  ménager  cette    ouverture    l'on    a  simplement  omis    de    lier  par 
une   couture    le   dessus   avec    le    dessous    delà  bourse;    la  croix    qui  orne    le 
dessus  de    la   bourse    étant  formée  par   deux   petites    pièces    eu  -alou    ou   on 
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broderie,  de  longueur  absolument  égale  ;  quelque  soit  le  côté  sur  lequel  on  laisse 
reposer  la  bourse,  la  croix  et  la  bourse  elle-même  se  trouvent  toujours  dan»  une 
position  régulière,  ù  cause  de  lu  forme  régulièrement  carrée,  et  de  la  bourse  et  de 
la  croix  !  L'envie  dw  changer  ne  s'est  point  occupée  de  ces  différences  •  sans  doute 
qu'elle  trouvait  que  c'étaient  des  détails  dont  elle  n'était  pas  obligée  de  tenir 
compte. 


D'après  la  Rubrique,  il  est  clair   qu'il  est  facultatif  ou 
de  porter  k  Missel  à  l'autel  ytonr  le  placer  sur  sou  coussin  ou  pupitre  avant  que  le 
Prôtrc  se  rende  à  l'autel,  ou  de  l'y  faire  porter  par  le  Clerc  servant  la  Messe,  quand 
il  précède  le  Prêtre  se  rendant  à -l'autel.    La  première    manière  de  porter  le  livre  à 
rautel  avait  toujours  été  suivie  dans  ce  pays  :  et  il  était  assurément  impossible  do 
démontrer  qu'en  cela  il  y  eût  faute,  ni  même  imperfection.    N'importe,  l'on  vou- 
lait  des  changements  :  et  c'est  pour  cela   que  dans  quelques    églises  l'on  a  mis  de 
cô:é  notre  vieille  manière  pour  introduire  l'autre  que  rien  ne  commandait,  et  faire 
porter  le  livre  à  l'autel  par  le  servant,  comme  on  le  lui  fait   rapporter  quand  après 
la  Messe  il   retourne  à   la  sacristie,  marchant   devant  le    prêtre.    Qu'y  avait-il  à 
gagner  à  ce  changement  ?  Quel  embarras   pour  le   petit  servant  de  Messo  que  ce 
mssel  ainsi  porté  el  rapporté,  ot  qui  souvent   pèse    presque   autant  que  !e  pauvre 
petit  lui-mùme  ?  Comme  rendu   au  pied  de    l'autel,  il    tremble  qu'il  ne  lui  arrive 
quelque  accident,  obligé  de  ne  soutenir  plus  que  d'une  main  l'énorme  volume  dort 
il  est  chargé,  pour  recevoir  de  l'autre  la  barrette  du  Prêtre,  faire  la  génuflexion,  et 
monter  à  l'autel  pour  placer   lo  livre   .ur   son   coussin.    N'était-ce    pas   assez  de 
ce  que  nous  avons  vu  peut  être  bien  des  fois  ?  un    bon  petit    servant  dont  la  taille 
ne  suffisait    pas  à    atteindre   à  la  houleur  du  pupitre,  s'éle  vaut   sur  la  pointe  des 
pieds  comme  pour  ajouter  à  la  longueur  do    ses  bras  ;  et  dans  cette  position  tendue 
lésant  pour  soulever  le  livre,  un  eflbrt  un  peu  brusque  et  incertain  qui  le   fesait 
passer  pardessus  sa  tête  pour  lui  revenir  tomber  sur  les  talons  ?    Quelle  confusion 
fesant  vraiment  mal  à  voir  éprouvait  alors  le  cher  enfant  ?    Heureux  encore,  si  le 
prêtre  réussissait  à  réprimer  le  mouvement  d'impatience  involontaire  qu'il   éprou- 
vait  en  voyant  le  Livre  de  la  Divine  Liturgi.  ainsi  étendu  et  humilié  dans  la  pous- 
sicre  du  marchepied  ondes  degrés  de  l'autel  !  !    Il  est  clair  que  le  changement  dent 
Il  est  ici  question,  n'avait  aucune  raison  d'être,  et  n'a  d'autre  avantage  que  celui  de 
multiplier  beaucoup  les  occasions  d'une  semblable  irrévérence,  qui  n'est  sans  doute 
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nullement  coupable,  mais  qui  ne  laisse  pas  d'être  pénible,  chaq  lo  lois  qu'un  acci» 
dent  la  ramène  !  ! 

Nous  avions  l'usage  approuvé  par  quelques  Cérémo- 
niaux  de  laisser  le  devant  du  corporal  plié  sous  le  pied  du  calice  jusqu'à  l'offertoire, 
à  cause  des  saintes  parcelles,  quelquefois  imperceptibles  à  l'œil,  qui  autrement, 
eussent  pu  s'attacher  soit  au  pied  du  calice  lui-même,  soit  au  bas  du  voile  retom- 
bant jusque  sur  le  corporal  !  Ici  encore,  un  changement  que  rien  ne  rendait 
nécessaire!  et  en  vertu  duquel  il  faudrait  de  suite  déplier  le  corporal  tout  entier, 
malgré  notre  usage  si  bien  appuyé  ! 

Et  puis  aussi,  l'on  a  fait  raaiu  basse  sur  ces  petites 
bandes  de  toile  ornées  d'une  étroite  et  légère  dentelle,  dont  une  raison  de  propreté 
avait  fait  garnir  le  haut  de  l'ouverture  de  la  chasuble,  et  le  coté  du  milieu  de 
l'étole  qui  s'appuie  a  la  nuque  /  Et  pourtant  elles  étaient  plus  qu'une  utilité,  à 
en  juger  par  la  saleté  graisseuse  qu'elles  avaient  prise  au  contact  inévitable  des 
cheveux,  et  dont  on  les  trouvait  couvertes,  quand  de  temps  à  autre  ou  les  venait 
remplacer  par  des  nettes/  Ces  petites  bandes,  à  peine  perceptibles  tant  elles  adhé- 
raient à  l'ornement  dont  elles  fesaient  comme  partie,  n'avaient  rien  de  disgracieux, 
et  n'affectaient  certainement  aucune  prétention  à  l'élégance  !  Mais  malgré  toute 
leur  utilité  et  toute  leur  modestie»  elles  n'ont  point  été  respectées,  parcequ'elles 
n'étaient  point  romaines,  c'est-à-dire,  qu'il  n'y  en  a  point  à  la  chasuble  ni  à  l'étole 
romaine  !  Mais  on  sait  au'à  la  manière  dont  ou  revêt  l'étole  à  Rome,  elle  n'est 
nullement  exposée  au  contact  des  cheveux.  Quant  à  'a  chasuble,  le  sommet  de  son 
ouverture  e^t  ordinairement  garni  d'un  galon,  qui  m'a  bien  l'air  d'être  posé  là,  juste 
pour  la  même  raison  qui  bous  a  l'ait  adopter  l'asasçe  de  notre  légère  bande  de  toile. 
Et  puis  le  missel  substitué  au  carton,  sur  lequel  on  a  depuis  un  temps  immémorial 
transporté  le  chant,  les  versets  et  l'oraison  de  l'Aspersion.  Et  où  at-on  découvert 
une  règle  absolue  à  cet  effet,  aussi  bien  que  pour  la  substitution  du  Missel  au  Rituel, 
dont  à  la  sacristie  l'on  s'est  de  tout  temps  invariablement  servi  pour  faire  l'eau* 
bénite  :  et  dont  on  avait  évidemment  droit  de  se  servir,  comme  on  peut  s'en  con- 
vaincre, en  lisant  ce  qui  est  dit  au  titre  Ordo  ad  faciendam  aquam  benedlctam  Je 
souris  ici  avec  moi-même,  en  pensant  à  la  cérémonie  introduite  dans  quelques-uns 
de  nos  chœurs,  à  rofiico  des  vêpres.  Je  veux  [-arler  de  rencenscraont  des  servants, 
et  surtout  de  l'encensement  que  le  cérémoniaire  d'abord  enr.en!»é  lui-même  par  le 
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llmriKnir.,  >vnd  ensuite  ù  celui-ci  en  rocevaul  d«  ses  mains  l'encmsoir  qu'il  lui 
remet  immédiatement.  Il  y  a  vraiment  quelque  chose  qui  porte  à  rire,  «n  voyant 
des  enfants  se  traiter  ainsi  les  uns  les  autres,  comme  s'ils  «talent  autour  de  l'autel 
ou  dans  le  chœur  de  vrais  personnag-s  hiérarchi,,ues  !  Aussi  les  chers  enfant. 
3ont.,ls  C-viderament  obliges  de  faire  des  efforts  pour  ne  point  échapper  le«r  .érieni. 

,       ,  Mais  enlin,.io  m'arrête  ;  car  j'ai  vraiment  sujet  de  crain- 

.ire  de  vous  fatiguer,  e,i  vous  entretenant  «i  longuement  de  tous  =e.   détail. 
qui  paraissent  si  peu  de  chose  eu  eux-mêmes.    Mais  c'est   parceqn'en   effet' 
liane  sont  pas  graves   qu'Unie  semble  que  l'on  aurait  pasdû  en  faire  une  .ff.i„ 
détat      Cest  parcequ'ils  ne  sont  pas  graves,   pas  plus  graves  que  plusieur. 
•utrcs  dont  ,,  aurais  encore  pu  parler,  qu'il  no  fallait  pas  tant  se  hâter  d.  .'on 
occuper,  en  présencs  du  danser  manifeste  de  creuser  une  profonde   division  entre 
es  diooeses  d'une  Province  Ecclésiastique  dont  tout  le   Clergé,  les  rrêtre,au..i 
bien  que  les  Hvêquos  oui-mémes.  ont  toujours  professé  un  si  religieux  attachement 
I-our  >ome  et  ses  institutions,  et  surtout   pour  sa  belle   Liturgie  et  les  cérémonies 
.».   1  accompagnent!    Bréviaire,   Missel,    Rituel,    Livres   de    Chant,    tout   étai 
l.on,a,„M    Et  pour  les  Cérémonies,  encore  à  ,'heure  qu'il   est,  malgé  toute    ê. 
.tudes  que  l'on  vient  de  faire  s„r  la  question,  quoi  de  plus  romain   que  le  livre  qu 
d  PUIS  .1  longtemps  lésait  la  base  do  notre  enseignement  cér.,„onial  :  vous  devine, 
aue  ,e  veux  designer  le  Manuel  des  Cérémonies  U.mainesde  St.  Lazare.    A  R  m 
.1  e»l  reconnt,  qu'il  n'y  a  *n  de  pins  Parfaitement  romain  que  l'enseignement  etl 
pratique  de, La., listes  en  fait  de  Liturgie  et  de  cérémonie.     Mais  enfin  ilt„    '  d 
mettre:  l'autorité   s'ét.it  prononcée  :  le  Manuel   des  Cérétnonies   R  m^e    'nt 
-va,   plu,  être  notre  règle  et  no.re  guide.  Mais  il  n'y  avait  certainemeu     „eu 
-son  de  ne  p,a,  accepter  le  Cérémonial  donné  à  la  Province  Ecclésiastique  parle 

.™  Us  1  ont  revetn,  en  déclarant  dans  celte  approbation  même,  qu'il,  ,'a,^ 

-oinaient  comme  atteignant  la  lin  du  IV décret  de  ce  Concile,  De  C.r  L,  ,       . 

.  leqniva  ait  a  diroqne  le  Cérémonial  donné  o  la  Province,  était  conforme  au 

terénonial  des  Evoques,  au  Pontilical.  au  Missel,  et  au  Rituel  Romain   puTsqû. 

-    iermesdn  Décret   le  Cérémonial  publié  par  les  Evoques  devait    enfermer 

.  te  condition.    Devant  un  fait  comme  celui-M,  ou  .arrête  et  on  se  prend    Tr' 

Qu  e.t.cc  donc  q„,  a  pu  empêcher  que  l'on  étnd.ftt  ce  Cérémonial,  pour  s'y  oonfor 

n.en  en  en  adoptant  1  e.pri,  „,„,  hien  que  la  lettre?    La  lettre  s  Trouve  d.U 
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texte  ;  et  l'esprit  dans  les  notes  importantes  dont  il  est  enrichi  à  presque  toutes 
•es  paees.    Si  l'on  eût  fait  sérieusement  cette  étude  avec  la  volonté  de  ne  changer 
que  ce  qu'il  faudrait  absolument  changer  pour  n'être  pas  en  oppositijn  avec  ce 
Cérémonial,  revêtu  de  toates  les  conditions  propres  à  nous  asFurer  que  nous  éli'>n8 
dans  l'ordre,  il  n'y  aurait  eu  que  très  peu  de  changements  à  faire  ;  et  l'on  ne  serait 
point  réduit  à  chercher  le  moyen  de  faire  renaître  l'uniformité  dans  les  saintes  céré- 
monies de  la  Liturgie,  du  Chœur  et  de  l'Autel  !    Les  choses  sous  ce  rapport  sont 
dans  un  tel  état  de  disparate  et  d'iucertitnde.que  le  Supérieur  d'un  Séminaire  pour- 
tant bieaienu  d'ailleurs,  justifiait  l'abandon  qui  y  a  été  fait  de  l'ens-ignoraenlrégu. 
lier  des  cérémonies,  en  répondant  à  son  Evêquo  :  mais  Monseigneur,  sans  donle 
que  les  cérémonies  doivent  s'enseigner  dans  un  Séminaire  bien  réglé.  La  difficulté 
pour  nous  est  de  savoir  où  s'arrêteront  les  changements,  et  quel  autour  il  nous  fau- 
drait suivre  pour  tel  enseignement,  le  Cérémonial  donné  par  le  Concile   Provincial 
ayant  été  comme   mis  de   côté,    et   l'Autorité    ne    l'ayant  remplacé  par  aucun 
autre  /     Je    n'ai    point  eu    l'intention   de    parler,    et    de    fait    jo    n'ai    point 
parlé  de  quelques  changements  qui  ont  été  opérés  par  suite  d'une  décision  de 
l'autorité  Bpiscepale-    On  est  dans  l'ordre,  si  l'on  s'en  est  tenu  à  cette  décision,  ù 
laquelle  il  fallait  se  soumettre,  même  dans  le  cas  où  l'on  eût  révoqué  en  doute 
l'exactitude  de  la  décision,  qui  ne  pouvait  être  rejotée  qu'en  autant  qu'elle  aurait 
été  évidemment  opposée  à  quelque  loi  ou  règle   liturgique.     Le  doute  n'en  eut 
point  autorisé  le  rejet;  et  il  appartenait  à  la  seule  Congrégation  des  Ritos  do  pro- 
noncer  sur  ce  doute.    L'on  devra  donc  continuer  à  se  conformer  aux  changements 
prescrits  par  l'autorité  épiscopaîe,  quand  môme  l'on  aurait  droit  de  dire  que  tous 
n'étaient  pas  absolument  nécessaires. 

De  tout  ce  qui  précède,  vous  conclurez  facilement  que 
je  regrette  avec  beaucoup  d'autres,  qu'il  y  ait  eu  amour  de  la  nouveauté  et  précipi- 
tation dans  les  changements.  Vous  en  concluercz  aussi  bien  facilem»>nt,  que  nul 
changement  ne  devra  plus  être  fait  à  l'avenir,  qui  n'ait  pas  été  proclamé  nécessaire 
et  lormellement  prescrit  par  qui  de  droit,  c'est-à-dire,  par  l'Evêque,  qui  lui  même 
ne  peut  assurément  rien  en  matière  liturgique  ou  cérémoniale,  pas  même  décider, 
quand  il  y  a  doute  ;  mais  qui  doit  se  faire  un  devoir  do  faire  lever  le  doute  par  la 
seule  autorité  compétente,  le  tribunal  de  la  Sacrée  Con}irégation  des  Rites  Je  me  fhtte 
que  ce  sont  là  des  principes  dont  il  ne  serait  pas  possible  de  nier  l'exactitude  :  et 
j'ai  par  là  même  la  confiance  que  personne  ne  manquera  de  s'y  conformer,  pour  s'en 
faife  en  tonte  occwion  une  règle  do  conduite. 
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pouvoir  vous  rassurer,  e»  vous  dire  que  vous  n'avez  à  craindre  rien  de   semblable. 
J'ai  vu  dernièrement  MonsMsçneur  l'Arch^vèiue,  auiuel  j'ai  demandé  des  i-viorma- 
tions  bur  cette  publication.    Et  notre  vénéré  Métropolitain  n'a  point  hésité  à  m'as- 
eurer  qu'il  était  certain  quj  rien  ne  manquerait  à  l'édition  en  question  du  Rituel 
Rorafin.tant  sou-  le  rapport  de  l'exactituie  que  sous  celui  de  l'impression  ;  et  qu'il 
est  tellement  convaincu  qu'il  en  sera  ainsi,  qu'il  a  donné  son   concours  et  accordé 
sou  patronage  à  cette  nouvelle  édition,  qu'il  a  même  hautement  recommandée  au 
Clergé  de  son  Diocèse.    Si  donc  vous  n'avez  pas  déjà  une  bonne  copie  du  Rituel 
Rom  un  pour  votre  usag>î  personnel  ;  et  le  Rituel  est  un  des  livres  que   tout   prêtre 
doit  avoir  constamment  sous  la  main  ;  et  si  votre  Fabrique  n'en  a  point  non  plus, 
ou  qu'il  soit  a  propos  de  renouveler  celui  qu'elle  possède,  je  vous  prie  de  vous 
faire  un  devoir  d'encourag  r  la  publication  faite  à  Québec,  en  en  prenant  au  moins 
un  exemplaire  pour  vous  même,  et  un  autre  pour  votre  Fabrique.    C'est  U  seul 
encouragement  que   Monseigneur  l'Arch-vêque  demande  et  attend  de  nous,  en 
faveur  d'une  œuvre  qu'il  honore  de  son  patronage-    J'espère  que  Sa  G  âce  ne 
l'aura  pas  vainement  sollicité     Au  reste,  je  crois  que  l'on  enverra  un  certain  nom- 
bre d'exemplaires  de  cet  e  édition  du  Rituel  a  l'évêché  de  St.  Hyacinthe,  où  vous 
pourrez  la   voir,  et  jug^>r  si  elle  a  vraiment  le  mérite  que  l'éditeur  s'est  engagé  à 
lui  donner:  tous  vous  déterminerez  ensuite  en  conséquence  du  jugement  ^[ue  vous 
en  porterez  vous  mêmes  ;  et  je  n'ai  point  lieu  de  douter  que  ce  jugement  ne  soit 
favorable  à  cette  publication,  (pie  des  convenances  rigoureuses  m'engageaient  à 
vous  recommander  et  que  je  vous  recommande  ici  d'une  manière  toute  spéciale. 


Vous  savez  lous  que  le  me  dispose  à  aller  à  Rome  pour 
le  Concile.  Je  vous  annoncerai  plus  tard  l'éjioque  à  laquelle  je  devrai  quitter  le 
Diocèse  pour  entreprendre  ce  voynge  Tout  ce  que  je  puis  vous  en  dire  aujour- 
d'hui c'est  qu'il  est  probable  que  mon  départ  n'ïura  pas  lieu  avant  la  tin  de 
Septembre  ou  le  oomm»  ncement  d'Octobre.  Avpnt  de  partir,  j^  veux  régler  autant 
que  possible  toutes  les  affaires  de  notre  ann' e  eculô^astique  courante,  et  pourvoir  à 
celle  de  l'année  prochaine  Je  devrai  nécessairement  me  préparer  d'avance  pour 
les  combinaisons  d'affaire»  à  régler.   C'est  pour  cela  que  je  me  propose  do  coramcn  • 
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ferai  uu  bonheur  de  los  muliiplier  au  désir  et  à  la  demande  du  Conseil,  ou  ra«iue 
do  mon  propre  mouvement,  s'il  me  parait  avantageux  do  le  faire. 


XII. 


Sans  doute  qu'il  serait  plus  qu'inutile  que  je  prisse  soin 
de  TOUS  exhorter  à  vous  joindre  au  grand  mouvement  de  joie  et  de  piété  iiliale  qui 
déjà  se  prépare  dans  tout  le  monde  catholique  pour  le  dix  Avril  prochain,  à  l'occa- 
sion   du  cinquantième  anniversaire  de   la  promotion  au  sacerdoce  de  Jean-Marie- 
Mastaï  Ferretti,  de  la  noble  famille  des  Comtes  Mastaï,  devenu  depuis  vingt-trois 
ans  bientôt,  le  Grand  Pape  qui  gouverne  aujourd'hui  si  glorieusement  l'Eglise  !— 
Pie  IX.  lui-même  poussé  par  son  esprit  de  Foi  si  vive  et  de  piété  si  ardente,  est  à  la 
tête  de  ce  mouvement  ;  et  déjà  les  préparatifs  de  la  fête  se  font  à  Rome  par  son  ordre, 
dans  la  modeste  église  de  Ste.  Anne  des  Charpentiers,  en  laquelle  il  y  a  un  demi- 
siècle  il  allait  en  quelque  sorte  se  cacher  pour  se  dérober  aux  regards  du   monde, 
et  à  toutes  les  attentions  auxquelles  son  illustre  naissance  ci  les  éminentes  (jualités 
dont  il  était  doué,  lui  donnaient  droit  d'aspirer,  afin  d'y  otl'rir  pour  la  ptemiéro    lois 
la  Sainte  Victime  dans  le  calme  et  le  silence  d'un  recucillemoni  plus  proibnd  ;  et 
do  s'initier  sans  éclat  et  san.  bruit  à  l'exercice  du  saint  ministore,  où  ii   débuta  par 
les  humbles   fonctions  do    Chapelain   d'un    pauvre   orphelinat.     La  noblesse  de 
son   nom    et    ses    mérites    personnels    pouvaient    bien    faire  pr'^sa-^er  qu'il    Un 
serait   impossible    do    vivre    toujours    dans   l'obscurité    ù    laquelle    ii    >semblail 
vouloir    se  condamner.    Mais  il  était    réservé  au    temps  de    révîîler    au    monde 
étonné  les  trésors  de  grâces,  de  bénédictions,  de   sagesse   et  de    ^^randeurs  do 
tout  genre,  que  cmquante  ans  plus  tard  la  Providence  aurait  accumulés  sur  cette 
existence  vraiment  phénoménale,  en  laquelle  s'est  accompli».' dans  tonte  sa  divine 
profondeur  la  parole  du  Sauveur  du  monde  Quiconque  s'abaisse,  sern  éltiué  !  Qu'il  y  u 
de  distauce  entre  le  pauvre  asyle  appelé  le  Tala-Giovanni,  où  lo  nouveau  prètr»> 
Ferretti  allait  s'ensevelir,  au  trône  impérissable  des  successeurs  de  Pierre,  sur  lequel 
il  est  maintenant  assis  environné  do  toutes  les  gloires  !  !  !    Oh  comme  il  sera  grand 
dans  tous  les  âges  à  venir  le  nom  du  Saint  Pontile   Pie  IX  !  !--Y  aurait-il  besoin  de 
rappeler  aux  membres  du  Sanctuaire  lo  devoir  que  chacun  aura  à  remplir  en   ce 
jour  ?— Celui  que  l'on  peut  appeier  la  source  de  (ont  le  sacerdoce  chrétien,  sera  co  jour 
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II 


là  a  l'autel,  pour  bénir  «i  remercioï  le  {Seigneur  do  lui  avoir  permis  d'y  monter  tous 
les  jours  pendant  cinquante  ans  !  Quoll»*  harmonie  grandiose  do  la  Foi,  que  l'idée 
dos  prêtres  du  monde  entier  offrant  eti  même  temps  que  leur  glorieux  SouTcrain 
Pontife  le  calice  du  salut,  et  invoquant  avec  Lui  le  nom  du  Seigneur  !  !  Qui  d'entre 
nous  ne  po  ferait  un  véritable  bonheur  de  g' associer  au  a;rand  concert  d'actions  de 
grâces  et  de  priô-es  que  le  Dix  Avril  tVra  mouirr  vers  le  Ciel  de  tous  les  coins  de  la 
terre,  pour  remercier  Dieu  d'avoir  donné,  et  le  supplier  de  conserver  lone^temps 
encore  à  son  Eglise,  un  si  grand  et  si  saint  Pontife  !  !  Je  no  '  l  -i^int  que  votre 
piété  filiale  ne  vous  porte  à  appliquer  le  fruit  principal  de,  .o8C  de  ce  jour  à 
acquitter  lo  tribut  de  la  reconnaissance  que  noas  devons  à  Dieu  pour  un  aussi  (rrand 
bienfait  ;  et  à  solliciter  de  sa  bonté  qu'il  daigne  prolonger  les  jours  du  digne  Vicaire 
do  son  Divin  Fils,  assez  longtemps  du  moins,  pour  qu'il  puisse  compléter  sa  coU' 
ronno  de  gloire,  en  mettant  la  dernière  main  à  la  plu»  grande  des  œuvres  qu'il  aura 
accomplies  pour  la  glorilication  de  l'Eternelle  vérité  et  l'exaltation  de  l'Eglise  de 
Jésus-Christ,  La  célébration  du  Concile.  Œcuménique,  cette  entreprise  gigantesque 
d'une  Foi  aussi  vive  que  ceile  de  Pierre,  qui  a  étonné  le  monde,  et  qui  le  tient  en 
ce  moment  dans  l'attente  et  l'admiration  !  !  En  vous  fesant  cette  suggestion,  je  suit 
certain  qu'elle  sera  goûtée  de  tous  les  membres  du  Clergé  du  Diocèse,  qui  s'esti- 
mera heureux  de  manifester  une  fois  de  plus  son  attachement  et  son  dévouement 
envers  le  meilleur  ccmmc  lo  plus  saint  des  Pontifes  î 

Mais  comme  les  prêtres  ne  sont  pas  seuls  tenus  de  re- 
mercier Dieu  d'avoir  fait  don  à  son  Egli.e  de  ce  Pontife  si  véritablement  selon  son 
cœar,  et  que  les  fidèles  doivent  aussi  Hen  que  le  Clergé  lo  bénir  et  le  louer  d'un 
aussi  grand  bienfait,  les  Curés,  les  Missionnaires,  les  Supérieurs  de  Communauté» 
devront  inviter  les  âmes  confiées  à  leurs  soù.s  à  s'unir  à  eux  pour  l'acquit  do  m 
doux  et  pieux  devoir.  Mais  au  lieu  de  convoque-  les  Bdèles  à  l'Eglise  le  dix  avrii 
même,  qui  tombe  le  samedi,  on  devra  les  presser  d'assister  en  ..ussi  grand  nombre 
que  possible  à  la  grand'messedu  lendemain,  dimanche,  le  onze  avril,  anniversaire 
de  la  premihe  Messe  de  l'Auguste  Pontife.  Et  immédiatement  après  la  messe,  à  la- 
<iuelle  il  serait  désirable  qu'il  y  eût  quelque  inftruction  propre  à  la  circonstance,  on 
chantera  avec  les  fidèles  réunis  un  Te  Deum  solennel  d'action  de  grâo.'s  avecles 
collectes  jm>  graliarum  aclione  et  pro  Papô.  Je  désire  que  dans  toutes  hs  Commu- 
nautés et  Maisons  Religieuses  du  Diocèse,  le  .«amedi.  dix  avril,  il  soit  f,.it  une  com- 
munion générale  aux  int.'n/jon.^  oidepKus   oxprim/i*.»    oWf-Ad'-"    •—  — ---r 
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Dieu  d'avoir  donné  un  si  bon  et  si  saint  Pontilo  ù  son  Egliso,  et  lui  demaiulor  eu 
mâioe  tempt  qu'il  daigne  Lui  accorder  encore  do  longs  ionrs  ot  nne  santé  pro^p^r*-. 


Je  suis  lieureux  de  terrainer  ma  biou  loa}iÇiu>,  peut  • 
être  devrais-je  dire,  ma  trop  longue  Circulaire,  par  le  sujet  si  intéressant  qui  vient 
de  nous  occuper,  et  qui  est  bien  de  nature  à  réjouir  vos  cœurs,  et  à  vous  l'aire 
oublier  l'ennui  que  vous  pourriez  avoir  éprouvé  à  la  lectu.e  de  ce  document,  dont 
l'intCrêt  pourrait  ne  pas  vous  paraître  proportionné  ù  sa  longueur      Mais  si  en  le 
lisant  vous  me  tenez  compte  de  la  bonne  volonté  ot  du  désir  du  bien  qui    m'ani- 
maient  pendant  que  je  travaillais  à  le  préparer,et  à  lui  donner  une  forme  qui  lo  rendit 
acceptable  et  digne  devons   être  présenté,  vous  l'accueillerez   assurément    avec 
bienveillance  et  avec  respect;  et  vous  y  trouverez  une  preuve  claire  et  évidente 
de  la  confiance  que  je  repose  en  vous:  on  ne  laisse  pas  courir  aussi  librement  sa 
plume,  quand  on  écrit  à  quelqu'un  dont  on  se  défie  .'    J'ose  donc  me  flatter  que  ce 
sera  en  présence  de  Dieu  et  dans  le  calme  de  votre  conscience  que  vous  vous  reti- 
rerez, pour  r    evoir  les  confidences  que  je  vous  y  fais,  les  conseils,  les  avis,  mt^me 
les  ordres  que  je  vous  y  donne,  rempli  de  l'espoir  que  comme  de  bons  Prêtres  vous 
respecterez  les   intentions  de  votre  Evêque,  lors  même  que  vous  croiriez  ne  pas 
pouvoir  partager  toutes  ses  opinions,  m  entrer  dans  toutes  ses  convictions. 

Nous  touchons  à  la  Semaine  Sainte,  la  grande  semaine, 
la  semaine  de  la  consommation  de  tous  les  mystères  de  l'amour  et  de  la  charité  que 
Jésus-Chrisi  a  daigné  manifester  à  tous  le»  hommes,  mais  plu«  spécialement  à  ceux 
auxquels  il  avait  résolu  de  confier  les  intérêts  et  le  soin  de  son  Eglise,  c'est-à-dire,  à 
ses  Apôtres.    Nous  sommes  à  la  place  des  apôtres  dans  l'Eglise  de  Jésus-Christ,  qui 
nous  aime  de  cet  amour  infini  dont  il  aima  les  siens  qui  étaient  dans  le  monde.- 
Cnr.  dnexmet  suas  ,ni  erant  in  m.ndo,  in/inem  dile.ii  cas  !    Répondons  à  l'amour  de 
Jésus  Christ,  en  aimant  son  église  et  ses  âmes  :  mais  surtout  eu  obéissant  au  corn- 
mandement  spécial  par  lequel  il  nous  a   enjoint  de  nous  aimer  les  uns  les  autres, 
comme  lui  même  il  nous  a  aimC- Mandat. m  nov.m  do  valus  :  nt  diU^atis  invlcem 
.icnt  dilexi  ms.  -Cet  amour  fraternel  et  mutuel  est  la  marque  à  laquelle  tous  rocon- 
naissent  les  vrais  disciples,  et  surtout  les  véritables  ministres  du  Dieii  Sauveur.    7. 
^c  co,no.ce.nf   .....  ,uia  dncipuU  .ef  esn%  .i  diler.o...  UaU.erdn  .d.nn.n,.  R.p- 
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.U=  prtpara,l  a  aller  consommer  surlacroii  l'œavro  my,térien«o  do  la  Rédemption 
au.„„„„e,p„„r,on„oln  «„,.d.cidéàvorserin,,„.a  ,„  dernière  s„„«„  do  .„,. 


„„,  ,      .       ,  ''''^■''''' ™"™« ''»>i>on  suprimo  qu'il  adreesail  u  coni 

,..,  d„v»,„„,  le  ...nplaoor  dans  le  ministère  du  saint  des  ^mos  !    E,  ^n'a-t- 1  vonlÛ 

nonss„n,iierparlà?sicenW  ,,-0  ,a„s  ,a  charité,  surton.   la  charité  1  s  nt 

ronrlo.  antres,  nons  ne  saurions  répondre  au.  dessein,  de  so    dWn  1   .r    " 

nnns  a  cho.s,s  pour  faire  de  nonsantant  d'antres  Ini-méme,  8,..^::::^:^, 

...^  p..c.euses  .nédictions^  ;::::  :rr  rrririr 

t  C.  Ev.  deSt -Htacïnthe. 


I(i 


ÊVÊCHÊ  DE  ST.  HYACINTHE,  a  Avril,  18tii*. 

MK88IEUES  ET  OHEES  COLLABORATEURS, 

Je  VOUS  présente  sans  aucune  observation  le  résumé 
analytique  det  Conférences  de  l'année  1868.  Vous  vous  expliquerez  aisément  la 
cause  du  retard  que  j'ai  apporté  avons  faire  connaître  lo  résultat  de  vos  études 
sur  toutes  les  questions  uont  vous  ariez  à  vous  occuper,  en  lisant  le  préambule  de 
la  Lettre  Circulaire,  à  la  suite  de  laquelle  je  fais  imprimer  co  résumé,  ainsi  que  les 
«ujets  de  Conférences  pour  la  présente  année,  La  première  Conférence,  qui  se 
tient  ordinairement  en  hiver,  devra  avoir  lien  en  Mai  ou  en  Juin,  et  la  seconde 
appelée  conférence  d'été,  devra  se  teniren  Septembre  ou  en  Octobre-  Messieurs 
les  Présidents  sont  chargés  de  iixer  les  jours  et  les  lieux  où  elles  devront  être  tenues. 
Vous  trouverez  aussi,  à  la  fin  du  présent  cahier,  le  compte- rendu  des  Œuvres  de 
la  Propasation  de  la  Foi,  de  la  Sainte  Enfance,  des  Zouaves  Pontificaux  et  des 
Orphelinats  de  l'Algérie,--  mentionnées  dans  le  cours  do  la  Circulaire,  --  ainsi  que 
l'ordre  de  la  Visite  Pastorale  de  cette  année.  Je  vous  prie  de  donner  communi- 
cation du  résultat  de  ces  œuvres  à  vos  paroisses  ou  missions,  afin  qu'encouragées 
par  le  succès.elles  fassent  au  moins  aussi  bien  cette  année  que  par  les  années  passées. 
Insistez  surtout  sur  l'Œuvre  do  la  Propagation  de  la  Foi,  qui  intéresse  fi  vivement 
les  Missions  du  Diocèse,  auxquelles  elle  a  jusqu'ici  été  d'un  si  grand  secours. 

Je  demeure  bien  amicalement,  Messieurs, 

Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 


t    C.  Ev.  DE  St.  Hyacinthe. 


Résumé  des  Conférences  EcJésiastiques  tenues  dans 

le  Diocèse  en  l'année  1868. 


CONFERENCE  DE  L'HIVER. 


TiiÉoLoaiE. 


Cas  de  Conscience. 


Charles  vient  d'hériter  II  se  décide  à  vendre  par  en  - 
can  tous  les  biens  menbles  composant  l'héritage.  Il  sait  que  dans  la  l)ibliothèqu», 
il  y  a  un  certain  nombre  de  livres  où  il  manque  des  feuilles  à  différents  endroits; 
qu'il  manque  un  volume  d'un  ouvrage,  et  comme  il  n'y  a  pas  de  catalogue,  cela  ne 
■era  très  probablement  pas  remarqué  :  qu'un  des  ch  'vaux  est  atteint  d'un  rice  diffi- 
cile à  découvrir  et  à  guérir  II  ne  parle  point  de  tout  cela  à  l'encanteur,  qui  pro- 
cède ù  la  vente  selon  toutes  les  formalités  usitées  et  voulues  en  pareils  cas  Charles 
envoie  des  ench'^risseurs  exprès  po  ir  faire  monter  les  objets  à  un  prix  plus  élevé 
que  la  valeur  réelle,  mais  av»-c  ordre  de  ne  rien  acheter.  Les  acheteurs  ne  s'aper- 
çoivent de  rien  et  le»  choses  se  passent  comme  Charles  le  désirait.  Un  do  ses  &mis 
qu'il  avait  mis  dans  le  secret,  lui  dit  nettement  que  sa  conscience  est  engagée. 
Inquiet,  Charles  soumet  le  cas  à  un  théologien  qui  examine  ;  lo  Si  et  quand  le  ven- 
deur d'une  chose  est  obligé  d'eu  faire  connaître  les  vices  ;  2o  Comment  on  doit 
appliquer  ces  principes  à  la  vente  par  encan  telb'  qu'elle  a  eu  li-  u  dans  ce  cas  :  3o 
Ce  que  Charles  est,  par  conséquent,  obligé  de  faire  ? 

R.  A  la  première  que  tion,  les  réponses  ont  été  en 
substance  les  mêmes  pour  toutes  les  conférences,  mais  en  général  on  s'rst  abstenu 
de  donner  les  développements  nécessaires  pour  élucider  pleinement  ce  te  matièrt* 
Voifû  ce  qui  ressort  des  réponses  abrégées  qu'ont  données  plusieurs  conférences,ainsi 
que  des  développements  appuyés  de  preuves,  qu'ont  envoyés  les  autres  conféreuces. 


Les  principes  en  ce  qui  regarde  les  déiauts  de  la  chose 
vendno  sont  ainsi  posés  par  St.  Thomas  ;  2.  2.  q.  77.  A  l'articl«2e,  il  die:ingue  trois 
sortes  de  déiauts  :  le  pic  nier  rogarde  la  nature  même  do  la  chose  ;  le  second  re- 
garde la  quantité,  la  mesure  ;  le  troisième,  les  qualités,  vr-  vendre  un  cheval  iu- 
firme  pour  un  cheval  sain.  Ces  trois  défauts  rendent  la  vente  illicite  et  obligent 
le  vendeur  à  restituer:  iiou  soluut  peccat  se.d  etiaiiï  ad  restitulionem  tenetur.  A  l'art. 
3ième  il  examine  si  le  vendeur  est  tenu  de  faire  connaître  les  défauts  de  l'objet 
qu'il  vend  :  il  pose  ce  principe  :  "  Venditor  qui  rena  vendendan  proponit,  ex  hoc 
"  ipso  dat  emptori  occasionem  datnni  vel  periculi,  quod  rem  vitiosam  ei  ofl'ert,  si  ex 
"  PJU9  vitio  damnum,  vel  periculura  incurrere  possit.  Damnnm  qnidem,  si  propter 
"  hojusmodi  vitium,  ros  quie  vendenda  proponitur  minork  ni.  pretii;  ipse  vero  propter 

hujufmodi  vitium  nihil  subtrahat.    Periculi  autem si  nsus  reddatur  impeditns 

vel  noxius,  v.g.  vendero  equura  claudicantem  pro  veloci.rninosam  domnm  pro  iirmà 
'■  undè  si  hujusmodi  vitia  sint  occulta,  et  ipsa  non  detegat,  crit  illicita  et  dolosa 
"  venditio  et  tenetur  venditor  ad  damni  recomiM>nsationem>      Puis  il  ajoute  :  Si 

"vitium  Bit  manifestum,  putii  ai  equus  sit  monoculus et  propter  hujnsmodi 

"  defectum  subtrnhat,  quantum  oportet  de  pretio  ;  non  tenetur  ad  manifestandam 
•'  rei  vitium." 

La  doctrine  des  théologiens  modernes  est  fondée  sur 
ces  principes.  Le  P  Gury  les  résume  en  disant:  lo  que  le  vendeur  est  toujours 
obligé  de  faire  connaître  les  défauts  qui  dénaturent  la  substance  de  l'objet  qu'il 
rend,  ou  le  rendent  nuisible  ou  inutile  ;  «u  il  doit  encore  manifeeter  tom  les  défauts 
sur  lesquels  il  est  interrogé  ;  3o  dans  les  autres  cas,  il  n'est  pas  obligé,  jtourvn  qu'il 
diminue  le  prix  en  proportion  des  défauts,  afin  de  ne  pas  vendre  plus  cher  qu«  la 
valeur  réelle.  Mais  il  peut  prendre  pour  base  de  son  calcul  le  prix  le  plus  élevé, 
pretium  summHm,po\XT  en  déduire  la  réduction  au  prorata  les  défauts.  Grury,  Comp  ; 
Théol-,  No.  882.  C'est  uusoi  la  doctrine  de  St.  Liguori  [no  823  et  seq.]  lequel  dit 
aussi  qu'il  faut  déduire  du  prix  de  vente,  la  valeur  des  défauts  qu'on  nesl  pas  obligé 

dedéclarer.    Car.anno  823  il  dit:  "  dummodô non  vendaturres  ultra  justum 

"  pretium,  saltera  supremum,  quanti  res  valet,  habttûratianè  illins  vitii  occulti." 


Ainsi,  dans  les  contrats  de  ventes  ordinaires,  il  faut 
déclarer  ;  lo  tous  les  défauts  sur  lesquels  on  est  interrogé  ;  2o  tous  les  vice»  subs- 
tantiels.   Même  dans  les  cas  où  cette  obligation  n'existe  pas,  il  faut  faire  une  déduc- 


tiou  sar  io  prix  aiin  de  prendre  eu  considératiou  les  défauts  qu'on  ne  découvre  pas. 


2.    Comment  appliquer  ces  principes  au  contrat  do 


rente  par  encan  ? 


R.  Toutes  les  Conférences,  à  l'exception  de  deux, 
ont  été  d'avis  que  ces  principes  ne  s'appliquent  point  à  la  vente  par  encan  ;  par 
conséquent  que  Charles  n'est  tenu  à  rien,  excepté  pour  la  fraude  qu'il  a  commise 
en  envoyant  de  faux  enchérisseurs.  L'argument  est  ainsi  donné  pai  une  des 
conférences,  et  il  résume  les  autres:  "  Dans  le  cas  présent,  le  vendeur  n'efet  pas 
*'  tenu  de  faire  connaître  les  délauts  des  objets  à  l'enchère  ;  car  il  est  reconnu  que 
"  l'on  peut  vendre  à  un  prix  plus  élevé  que  la  valeur  réelle,  et  que  les  enchérisseurs 
"  an  moins  dans  le  pays,  n'exigent  aucune  garantie  quand  à  la  nature  et  aux 
"  qualités  des  objets  mis  à  l'encan.  " 

Une  des  Coniérences,  sans  aller  tout-à-1'ait  aussi  ioiui 
dit  :  "  le  vendeur  n'est  tenu  de  découvrir  que  les  vices  qui  changent  la  nature  de  la 

"  chose  " et  on  a  cité  St.  L'guori  sans  reproduire  ses  paroles  et  sans  indiquer 

io  texte- 

Ueui  des  Conférences  n'ont  pas  cru  devoir  ad-nelire 
cette  solution.  '  Le  contrat  de  vente  par  encan,  ont  elles  dit,  donne  bien  une 
certaine  latitude  au  vendeur,  vu  qu'il  y  a  quelque  chose  d'aléatoire  dans  cette 
transaction,  au  moins  en  ce  qui  regarde  le  prix,  lequel  est  plutôt  lixé  par  l'oncilitire 
que  par  l'estimation  commune  ou  la  valeur  réelle  do  la  chose  Toutefois  en 
ce  qui  "  regarde  la  manifestation  des  défauts,  l'obligation  reste  substintiellement  la 
même  pour  le  vendeur.  Ce  que  l'on  vient  de  dire  quant  au  prix  est  clairement  la 
doctrine  universelle,  énoncée  par  St.  Licuori,  Lib.  III,  Tract,  V,  no  808-  Il  ajoute 
modo  absilfraus."  En  quoi  peut  consister  cette  fraude  ?  Non  pas  à  vendre  la  chose 
plus  que  sa  valeur  réelle,  puisque  le  prix  est  iixé  par  les  acheteurs.  8t.  Liguori 
ajoute  donc  ;  "  quai  [fraus]  vel  intervenire  potest  ex  parte  venditoris.  nerapè  si  cclcf 
"  occultum  vitium  rei.  aut  si  imraittat  fiotos  licitatores." 


Ainsi,  d'après  St.  J^iguori,  ne  pas  uumifester  les  délauts 
oeculUs,  cachés,  constitue  une  fraude  dans  l'encan.  Les  enchérisseurs  sont  induits 
en  erreur^  car  le  point  de  départ  pour  enchérir  ne  serait  pas  le  mt-me,  ot  ils  n'iraient 
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en.re  e„.  et  ,c  vend.u.  o.  .ou.o,  ,e,  chance.  son>  .nZJaZ^JT  '"  *'*"" 

""'"-  «'  »'  ^"«-il*»  des  objels  „is  ll;câ„  n'i  T-  '""""  ""■"  '  '» 
•ainos  ventes  ù  i-enchèrc.  ™.is  e„„s  cr.ien  "  „  „„  „  ""'  ""  '^  ""  ^""  ="- 
«principe,  cette  manière  d'agir  ne  doit  n».  2  Tu!  ""  """ '^''  ''»•>'«»«.»( 
*  la  nature  du  contrat.  "^      ""  '°'"'*^'  '""^•'•»"«  Parait  contraire 

de.itr.ati.„eriW.a„td:;i:r:par;:r^^^^^^  .'''"'^^  -  «"-'« 

..  01,.r,ea  à  rien  autre  ...ose' '>7ZTT "'n  """"""'  '"^■'^"«■'  '»  »•»"'■ 
.env.de  faire  connai.re  ..JZZTZ^  "°  '^  °°""''*-'  ■"»  — 
<Icitats  mentionnés  „ne  dos  défauts  n„r  """  '"'"'  """"-"ia».  le, 

autres  Conférences  ohii^ontcta,"  ""'*'"*■  ««*-'«     I-«  deux 

'i'-r  pour  ,a  tota.it.  dupri.       t„V"  ^;;"''7-  «''»»^»  P'»»  haut.  ,„.  4  J 

ani  regarde  ie,  CJets  frappés  de  Xe  Caltr "';.-"-'"  ^™'«"-  -  « 
;7  :<'rareiUé  „ar  rabsenco  d'un  voiut  Eu  Z""";  "  *'  '«  '""•»'  »'  ''o- 

':  '"°""'"'°"  "•  —  pour  ios  i«i„es  ,„i  ;:„  "e         •    .'"""""  ^"  ""»»  "<> 
élance,,  les  acheteur,  aient  du  s'attendre!,  "'  ""'•  >"  '^'  "'-=°»- 

n'out  pas  «,  trompas.  ,0. ..  rj::';  :<•!';:::.  "•  -°''°°""'"'  -  "-  »• 
--  xenes  sont  ,0.  ..„.,„„.  ,„„  ,1 ,  do:r  l'cr  x;:;»"  — - 


I-ll'UI£GIli. 


P'».l.»Uamo».„.,los;oificelatotL*"  "°"''°"  """"""  ''«  "'«''S»»  *  U.t.I 


Vfca,  ctis w,,  p,,  „,  ,j^y j';;  ,^;;"'"^"  ■'«"•"•  ««  «"..mer  pendant 
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pas  égalité 
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ïuant  à  la 
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contraire 


Charlea 
Ri  direc 


^  a'obiio 
comme 
Jans  les 
a  deux 
••  à  rcu- 
u  en  ce 
et  i'ou- 
ison  do 
circon- 
lors  ils 
îliéris- 


dWie,uepour  les  fétea  sollerntn?^"''"""^ "^  oxcept.,  ont  a. 
Cérémonial  des  Evêque,  •  <■  sT       ^''^°*  "' ^'°^^^«-    ^'est   ce   qu'indique]. 

estexiffé  ou   au  moi  1;      '"' ''™""^^^^^^«*««d-^  P^-^Pte.  le  même  nombre 
COI.  cAijfc,  ou   au  moms,  est  conrenahlo  (AT^  o«  n    -k       i 

al,  ?v  r,    ;  ""'■  """""^  ''"  '•""»''''"*=  »■«=  Conférence,  .,ue  de 

Herdt  [Vol.   ,  Uro  p„,e,  No.  59]  dit  :    Pour  les  me.es  sok.mellos  "  ,o  ,  oll 
d.o,or.,s„.estpa,  dé..™,»,  :„„„„,,  ,„.„„  ,„,  on  alin^or  si..  »    ^^ 

p.r.U  a  .....  n„  p,„3  .r.nd  no.bro  do  oier,.s  ,»  »/„„„„..„„„,„,  ,^*  ^ 
«.»/^„..  ..„;  *.„,  „„„„,, ,.  „,  ,,,,„,,  ,„„„,  „,^„„.„,,^„„.  ^^  ^^^  .  j;         - 

No  5.    Unoer.a,n  ao,nbre  d-„„,e„.  regarde»,  donc  ee..o   rubrique    „„,,„ 
d^rey.    Dana  .oua  l.a  ca.,  dU  h  Con.érenco  précitée,  »  le.v  AMa.  !c,:  nuUa  ■  or  I 
lo.  don.  il  .•agitea.don.euse;  donc  elle  n'oblige  pas  e,  l'on  pe„.  en  allumer  n|„s 
questi     Néanmoin.le,a„.roa  Conférences  y  on.  v«  une  loi  prCc,pù.e  :  le  sens 
préc.p.,f  ...  d'ailleurs  plus  eonlorme  à  l'usage  du  diocèse  e,  à  l'ensemble  du  eéré 
monial  qui  fut  ajouter  un  septième  eierje  pour  l'Erêquo  ;  or  celle  mbrique  n'aurait 
plus  guère  d.ra.sond-élre„,  de  sign-lication  mystique  ai,  eommc  1  observe  «„ 
de  Conny,  à  la  messe  d'un  simple  prOtre,  on  me..ai.  plus  de  six  cierges. 

lUen  n'empèc'.e  ■.opemlanl  de  disposer  un  pins  .v^aud 
nombre  de  cierges  ù  côté  de  l'autel.  De  cette  manière  on  pourra  satisfaire  un  goût 
légilime  pour  la  b«anté  du  culte  sans  crainte  d'aller  contre  la  rubrique  et  l'unifor- 
mité si  désirable. 


I..    .. 


lotti 


1M«« 


«)  A  l;i  messe  d'un  simple  prclre,  il  faut  dons 
ciergaa  allumés.  (Uub.  Missic).  (4j  II  peu.  y  en  avoir  plus  do  deux  "  sallem  duo  " 
pars  I.  UtXX.  k)  Mais  ce.  usage  est /«o/jiic  chaque  fois  qn'il  a  pour  motif  une 
distinction  personnelle  à  l'égard  du  prêtre  iDéorel  du  9  Août  1027,  n.  099  et  d  '■ 
Juillet  1631,  et  19  Juillet  1059  )  (  /)  La  solemnité  du  jour,  la  messe  paroissiale  la 
me.w  conventuelle  :  voilA  de.,  circonstance.,  qui  pourraient  nnlori.er  à  mettre  pin. 


f  ' 


i4 

(le  deux  cierges.    "  «i  raisaa  sit  parochialis  vel  alicu.jus  oommunitatis.  Décret  du  12 
.Sept.  1857.    Voye?.  axvssi  Analecta.Turis  Pont.  He  s6rip,  p.  354. 


r.OKlTURE-SAINTK. 

T/apotre  St.  Paul  met  souvent  les  chrétiens  des  pre- 
miers temps  eu  garde  oontre  les  pratiques  de  la  Loi  :  il  leur  reproche  (Vid.  Ep.  ad 
CtaI)  d'être  retournés  aux  observances  do  cette  loi.  Notre-Seigneur  dit  positive- 
)nont  :  "  Non  veni  sohere  iegem,  sed  adimplere  (  Math.  V.  17)  Quel  est  donc  le 
si^ns  de  ces  paroles  et  comment  St.  Paul  a-t-i:  pu  parler  comme  il  l'a  fait  ? 

•  K.  iNoIre-Seigneur  parle  de  la  partie  morale  de  la  loi  .• 
c'est  ce  (lui  ressort  ciairem'înt  de  tout  ce  chapitre  et  des  suivants.  Or,  il  n'est  pas 
venu  abroger  cette  partie,  iondée  sur  la  loi  naturelle.  Il  la  pratique,  l'explique  et 
la  complète,  donne  la  grâce  de  l'accomplir.  (Vid.  Dis.  Aug  Lib.  17  contra  Faustura. 
c.  ult,  et  alibi  passim)-  Même  pour  1 1  loi  cérémonielle,  il  l'accomplit  en  réalisant  en 
lui-même  ce  qui,  che;^  cette  loi,  n'étaitque  figuratif,  en  mettant  la  réalité  à  la  place 
(les  figures  .ità  St.  Hilaire,  St.  Augustin  et  ies  autres  interprêtes. 

^^  ^''^"1  reproche  aux  chrétiens  Judaïzants  de  raet- 
iro  leur  (M.nlianco  dans  les  pratiques  de  la  loi  mosaïque,  avec  ses  cérémonies,  sea 
nblutions,  ses  sacrifices  ;  d'y  chercher  une  source  de  justification,  alors  que  par  la 
réalité  de  Jésus  Christ  ces  ligures  étaient  accomplies  et  que.  simples  ombres  elles 
avaient  lait  place  à  la  léali.é  substantielle  on  qui  seule  se  trouvait  dès  lors  le  salut 
L'Apôtre  revient  souvent  sur  co  point.  U  développement  de  cette  idée  occupe 
une  grande  partie  de  l'Ep  aux  Romains  et  de  l'Ep  aux  Galates.  Il  n'y  a  donc 
-nidomment  aucune  contradiction  entre  ces  paroles  et  celles  du  Sauveur  •  h  doc- 
trmo  i,>..t  mémo  qu'une  co„séquenco  de  ne  que  N.  S.  dit  au  Chap.  V.  St.  Math. 
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CONFÉRENCE  D'ÉTÉ. 

TnÉOLOOIE. 
Cas  de  conscience- 

y.nfd'n„.«.m       •  .^..    /'"""'P"""""")  habitait  eu  pays  intidèle.    Devenu 

Tir::;::,:  ;:  t'^rrrr"'""'-'^--^^'"'''-'""-  ^» 

WoeiquM  années  après  tous  deuxse  convertissent  à  la  religion  catholionp  »f 
4.«,eUpt,.e.„„.eo„.-.io„,A.h.d.cla..„eUrro^^^^^^^^^^^^^^^^ 

a««:ri;L:iH:f„t;""  "'°"-'-»-  =««"»'»-  --^-o,,.  q»,,.». 

„„„„„    ,     ■  "•''°' •'"■«"«s  «onlÏMnce»  se  sont  bornée»  à  donner 

une  c„ncl»,,„n  pr.„a«e,s.ns  développer  les  raisons  à  r.pp„i,  etl„c„mpte  rendu 
n.  reprodu,«n.  pr,s,„W„,.e  de,  discussion.  au,,„elles  ont  pu  donner  lieu  1 
d.ff  rent.  po.nt.  d,  doctrine  „e  ,„„le.ait  ce  cas.    On  a  dit  .•  Le  curé  doit  se  conten 
er  de  bén.r  l'uni.»  d'Arthur  et  d,  Malvina,  sans  exiger  un  nouveau  consente"  n- 
ce  d.,n,er  mana,,  ..ul  est  ralide.    La  première  union  était  nulle  pour  empêche^ 
«..nt  de  dtapanlé  de  cuit.  ;  ce  même  obstacle  et  de  plus,  l'affinité,  s'opposaient  an 
aocond.   Le  Prote.t.ntisme  d'Arthur  ne  l'empêche  pas  d'être  soumis  aux  loi.  d. 
I  iit|;li6e  I 


LITURGIE. 


lo.  Quant  un  prêtre  s'aperçoit  d'une  manière  certain» 
qml  y  a  uae  fante  dans  rOrdo.  par  exemple,  dans  la  translation  d'une  fête   oue 


'io.  Dans  lo  cas  de  doute  positit,  peut-il,  saus  autro 
examen,  s'en  rapporter  à  l'Ordo  ? 

E.  lo.  Si  la  faute  est  évidente,  il  ne  doit  pas  suivre 
rOrdo.mais  s'on  tenir  à  la  rubrique.  C'est  la  décision  unanime  de  toutes  les  con- 
férences, moins  une  qui,  s'appuyant  :  lo.  sur  le  décret  du  13  Mai  1835  ;  2o  sur  l'uni- 
formité que  l'on  doit  faire  régner  dans  les  offices  sacrés,  a  décidé  qu'il  fallait  s'en 
tenir  à  l'Ordo,  dans  tons  les  cas. 

Les  autres  conférences  ont  dit  :  L'Ordo  n'est  pas  une 
loi  Uubricale,  il  n'en  est  que  l'exposition.  Si  donc,  il  est  évidemment  contre  la 
Rubrique,  jl  ne  peut  être  considéré  en  aucune  façon  comme  exprimant  la  pensée  du 
législateur.  Dan.s  le  cas  d'une  erreur  évidente,  il  n'y  a  guères  à  craindre  que 
l'ordre  établi  soit  troublé,  si  l'Ordo  n'est  pas  suivi  L'erreur  étant  évidente,  tous,  ou 
à  peu-près  tous  ceux  que  cela  regarde,  pou-^ront  facilement  découviir  cette  erreur 
et  la  corriger. 

Le  décret  du  13  Mai,  1836,  n'est  pas  contraire  à  cette 
décision,  puisqu'il  no  parle  tout  au  plus  que  du  cas  où  l'erreur  paraît  certaine,  ce 
qui  n'est  pas  du  tout  la  même  chose  qu'une  erreur  évidr/ite- 

R.  2o.  On  doit  suivre  l'Ordo  tant  que  l'erreur  n'est  pas 
évidente.     La  S   Cong.  des  Rit.,  13  Mai  1835,  ainsi  interrogée  :  lo.  "An  in  casibus 

"  dubiisadh.'crendum  sit  Kalendario  diœcesis etiamsi  quibusdam  probabilior 

"  videtur  sententia  kalendario  opposita Et  quatenus  affirmative,  an  idem  dicen- 

"  dura,  de  casu  quo  certum  alicui  videtur  orrare  kal  judaiium  ?     R-  Standura 
Kalendario. 


ECRITURE-SAINTE. 


Notre  cîoigneur  dit  :  "  Nemo  venit  i\d  me  nisi  Pater 
traxeriteum"  \  J.  VI,  4t.)  St.  Paul  :  "  Non  volentia,  neque  currentis,  sed  raise- 
rentisest  DeUi  (Ad  Rom. IX,  v.  10)  et  encore:  v.î8,  "Ctijus  vult  miseretur  et 
qnoR  vnlt  induTflt." 
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Ces  textes  prouvent  très-bien  la  nécessité  de  la  grâce, 
mais  comment  faire  voir  qu'ils  n'indiquent  pas.  lo.  que  le  libre  arbitre  soit  détruit 
par  la  grâce  ;  2o.  que  le  m.  1.  autant  que  lo  bien,  soit  l'œuvre  de  Dieu  dont  l'Apotre 
dit:  "  quem  vult  indurat  "  ? 

On  a  ainsi  répondu  :  "  lo.  Les  paroles  de  N.S  n'of- 
frent aucune  difficulté  :  "  dire  que  la  grâce  est  nécessaire,  ce  n'est  pas  indiquer  que 
le  libre  arbritie  soit  détruit.  Plusieurs  conférences  ont  cependant  très  bien  dé- 
veloppé d'après  St  Augustin,  le  "modus  operandi"  de  la  grâce  divine  et  ont  ciai- 
rement  démontré  qu'elle  ne  s'oppose  point  au  libre  arbitre  de  l'homme. 

2o.  La  difficulté,  si  elle  existe,  se  trouve  dans  les  pa- 
roles de  l'apotre.  On  l'a  senti,  car  ces  textes  ont  été  expliqués  avec  soin,  perspi- 
cacité  3t  science. 

Nous  reproduisons  le  procès-verbal  d'une  des  confé- 
rences qui  renferme  la  substance  de  tout  ce  qui  a  été  dit  sur  ce  sujet  dans  les  autres 
conférences. 


Les  paroles  "neque  currentis  (v  16)  s'expliquent  fa- 
cilement sans  danger  pour  la  liberté  humaine.    St.  P.  examine  comment  nous 
vient  la  justitication.    C'est  le  bat  principal  de  l'Ep    aux  Romains.    Or,  l'Apotre 
fait  voir  aux  Juif«  que  la  justificalion  ne  leur  vient  pas  de  la  Loi;  et  aux  gentils 
il  démontre  qu'ils  n'y  sont  pas  arrivés  par  leurs  efforts  naturels:  pour  les  uns 
comme  pour  les  autres,  la  cause  c'est   la  miséricorde   de  Dieu.    En    particulier  il 
prouve  par  l'exemple  de  Jacob  prfféré  gratuitement  à  Es.iû,  que   les  gentils  sont 
justifiés  par  la  pure  miséricorde  de  Dieu,  tandis  qua  les  Juifs,  comme  peuple,  sont 
rejetés     Donc,  conclut-il,  neque  currentis.  &c.    Cette  justification  n'est  pas    le 
résultat  d'uno  volonté  naturelle,  (neque  volentis,)   ni  d'efforts  naturels,  (neque 
currentis),  mais  elle  vient  do  Dieu,  sed  miserontis  est  Dei.    D'où  il  est  facile  de 
voir  que,  Luther,  Calvin,  et  les  Janiénistes  se  sont  totalement  mépris   sur  le  but 
général  do  l'Apotre  dans  cette  épitro  et  sur  lo  sens  particulier  do  ce  toxto,  (voyez 
Cornélius  à  Lap.  et  Picquigny  ) 
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Ainsi,  tout  ce  qui  resiort  de  ce  teite,  c'est  l'entière 
sratuitA  de  la  vocation  à  la  foi  et  à  la  justification  ;  il  n'y  est  aucnnement  gestion 
d'un  conflit  entro  la  grâce  et  le  libre  arbitre. 


"  Qaem  vult  indurat,  oto.  Pour  développer  sa  pensée 
au  sujet  de  la  vocafion  gratuite  à  la  foi  et  à  la  jastification  ;  et,  en  particulier,  afin 
d'expliquer  pourquoi  les  gentils  sont  appiMés,  tandis  que  les  Juifs,  comme  peuple» 
restent  dans  l'endurcissement,  il  tache  de  faire  comprendre  à  ceux  ci  que  Dieu  est 
maître  de  ses  dons  et  par  conséqnent,  qu'il  a  pitié  de  celui  qu'il  vent,  «t  laisse  dans 
son  endurcissement  celui  qu'il  veut-  C'est  an  sujet  de  Pharaon  qud  ces  paroles  ont 
été  dites  et  cette  circonstance  fait  bien  voir  que,  dans  l'idée  de  l'Apôtre,  Dieu  n'e^t 
pas  la  cause  du  mal.  Il  est,  en  eflet,  très  vrai  que  Dieu  a  endurci  le  cœur  de  ce  roi, 
mais  négativement,  pour  ainsi  dire.  Il  lui  a  refusé  la  grâce  spéciale  et  l'a  ainsi 
abandonné  à  sa  malice.  Il  le  traitait  avec  douceur;  alors  le  cœur  du  roi  s'endur- 
tissait  et  Dieu,  en  le  traitant  ainsi,  permettait  qu'il  s'endurcît,  mais  ne  procurait  pas 
positivement  ce  résultat.  Il  le  procurait  négativement  et  indirectement,  permissivement/ 
pour  ainsi  dire  '  quem  vult  indurat)  en  le  traitant  bien  et  en  ne  lui  envoyant  pas  la 
grâce  spéciale,  à  laquelle  il  n'avait  aucun  droit,  puisque  c'est  une  grrace;  et  d'ailleurs 
il  avait  la  grâce  suffisante  et  commune,  comme  l'Ecriture  Sainte  l'indique  par  les 
avertissements  deux  ibis  répétés,  les  prodiges,  les  menaces. 

Dieu  n'était  donc  pas  la  cause  directe  et  positive  du  mal  ; 
de  l'endurcissement  de  Pharaon  ;  il  l'était  négativement  en  ne  lui  faisant  pas  la 
miséricorde  d'une  grâce  spéciale,  dont  l'absence  a  laissé  le  roi  dans  sa  malicv .  Les 
paroles  de  l'Apôtre  n'ont  donc  pas  le  sens  impie  que  leur  donne  Calrin  ;  elles  sont 
un  argument  «  pari  contre  les  Juifs  et  les  Gentils,  pour  leur  prouver  que  Dieu  n'est 
pas  plus  injuste  envers  les  Juifs  en  ne  les  appelant  pas,  qu'il  ne  l'a  été  envers  Pha- 
raon en  ne  lui  donnant  i.as  la  grâce  efficace.  Mais  que  les  gentils  ne  sa  glorifient 
pas,  car  s'ils  sont  appelés,  c'est  par  une  vocation  et  une  miséricorde  toute»  cratuitea: 
cujus  vult  miseretur. 
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ï^ujets  de  Goutéreuces  pour  1869. 
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'ronve  forcé  p„r  s.a  cc.aucicrs?      ,  ',  '""'  "'  """"'  ""=  -»™e.  .,- 

»et.,crt.e„e„l  décelé,  de  V^ric^^t^i^^^l        """'"'' '''''"'■    -"'""^  ^'^'^Id.. 
<'e  ia  .„„,„e  ,.r«ée.    (,„  de„,„„S     i     L^:  ""''  "  ""  "■"•  *■""'"■""  -"'■".. 


l-'Wtn-UKL'  s:.ll.\Ti;. 
Uuel  est  le  isens  des 


"""•■"■  ""  '^•■»-'-  XVI.  ^•.  H,,  „,  „, ,;;.  :;;,7  """'^»  -«  ^<"-  ••^-«...  «.  ,.„ 


^'^«.po„n..,ppe,enu.a,ai;!;,:::;t::;::;;^ 

de  I.  con.omn„ui„„  d„  sacri/ice  «,  „„H-é    0    ,  ■  '""'"'  """  '"  """""" 

a.™t.Ue  pK..c„.er,  Vi„  y  „„„,„„  ,„ ^,,[^r^'*"  "'  "'"»«   '™ps  .,„■„, 

«.Be  lonable  et  imm™„ria|  ?      K.is,o,.il  1  ,'  ,'       ™  "■"■"■''^•'■"  ™""-  ■", 

co»d.a,„.,  c,p,„.e,w,  ce.  .,»..  /   ,;,    ,'      "";  '°'  °"  -«"'  '-'ur^i.ue  ,„; 
f""'  »  ^''"'-".i'.c  au  désir  d.,  I,i„u  d.;      r  '  """"'  '  '  '       ''"""•■'»■''  *'- 

d«  toua  10,  Diocèses  d.  .,.  Provi,....  ,.,,Zi,::  7n"l  ""''  "'"  '""  "'■  "'""i 


00 

>.»o.  La  liubriquo  da  Missel  dit  :  et  ab eàhm  parle  Eins- 
faille  panltir  cereus  ad  clcvaliouem  Sacmmeiiii  accendendus.  L'autorité  de  l'Eglise  a- 
t-clle  dornièreraont  urgé  l'exécution  de  cette  Rubrique,  et  rétabli  l'usage  de  ce 
cierge  généralement  tombé  en  désuétude  ?  Y  avait-il,  et  y  a  t-il  encore  obligation 
de  mettre  cette  Rubrique  en  pratique,  on  rétablissant  l'usage  de  ce  cierge? 

3o  Le  Missel  s'impvime  toujours  avec  la  Rubrique  sui- 
vante  qui  a  trait  à  ceux  qui  viennent  d'être  communies  :  "  Minister  autem  dextera 
manu  tenens  vas  cum  vino  et  aquâ,  sinistrà  vero  mappulam.aliquando  post  sacerdo- 
tem  eis  porrigit  purificatorium.  et  mappulam  ad  os  abstergendum."  Le  Rituel 
Romain  dans  ce  qu'il  règle  sur  la  manière  de  donner  la  communion  hors  le  temps 
do  la  messe,  en  son  article,  "  ordo  administrandi  sacrum  communionem,"  renferme 
la  même  rubrique  sur  le  vin  et  l'ean,  et  le  linge  à  présenter  à  ceux  qui  ont  com- 
munié .'  Faudrait-il  raisonner  de  celte  Rubrique,  partout  tombée  eu  désuétude, 
comme  de  la  lubrique  du  troisième  cierge,  qu'il  faudrait  préparer,  d'après  la  Ru-^ 
brique  du  Missel  pour  l'allumer  à  l'élévation  ? 


'.'lÈME  CONFÉKENCi:. 

TjlKOLO<iIE. 

«évère,  prêtre  missionnaire,  éprouve  certaines  craintes 
.Ma  autcd-une  mission  pendant  laquelle  il  a  entendu  un  grand  nombre  de  con- 
fessions.    Voici  la  cause  de  ses  scrupules  : 

io.  11  n'a  aucunement  inquiété  uu  cultivateur  qui  lui 
avait  lait  connaître  qu'il  gardait  chez  lui  une  quantité  de  tabac  plus  considérable 
..ae  celle  permise  par  la  loi  et  au  delà  de  laquelle,  il  faut  faire,  déclaration  ;  même 
il  c  11  vend  quelques  livres  au  besoin. 


î^o.  11  a  donné  l'absolution  à  un  marchand  qui  entr'- 
autres  articles  de  commerce,  possède  et  vend  du  tabac  non  déclaré  au  percepteur  et 
par  la  soustr3it  à  loi  de  1  im]  ê(.  Sévère  l'a  absous  sa.is  rien  exiger  ni  pour  le  passé. 
iurnirrov..ir    n,  c^.i.nf.n^  do  lV.h.rt.r  on  ^rj^i^U^l^éir  .n.^  lois.    Où  c«n- 


'•«^seur  erammc  mainionaut  .■  lu    Si.    !^ 


(Jean-  vin.  u.) 
desideria  DAfr,- ,     .  •  ''^■'  *^'^  "ii-t  Juirs  •    "v 

luia  mendar  e.t  sZT  ""     """  '"""""r  mo„daoi„r  ™"'"""  '""' 

telle .  N  S  ?       ""''''  "J"'-    'J"«no  ost  do ..  ,       ,         """"''^  '"l"""'-  •• 

'i^eie,     et  pafer  ejus  ?" 


-•-  servir  à  l'autel,  doivont-nl" IT  """;^^-^^--  ceux  ,ui  assistent  au  ch 
-elsis...eu.stb  Splrituinl^^    dJpT':  '^  ^^^^^^  P-le  J^^^t^^- 
Venturi  sœculi  •"    et   •'.    '.P        '  ^'^"'-^^a"^  paroles  dnP     ,     ^'^'^'^''^   ^'^ 

Iîi<ei  relative  à  la  nr,n.-       .''''  ^  """'"'^  '^""-'^^"^  ^^'«''sion  de  k  fn»     - 


9H 


Recett 


e  oc 


01 


dépe 


P«'"'  l'année  fin 


''!"'  '^^  lŒuvro  de 


iaP 


'«m  ie  ^j  o^,,,^^ 


<>pAgation  de  h 


^  T8f?8. 


fc'éminaire. 


nchii/ie. 


JiKCKTTiî. 


•  158 


20 


1». 


au  Deu 

S*.  Pierre  t!e  Sorol. 

*•'*•  Antoine 

•^t'Césaire ... 


10  32 


^"otre  Dame  de 


St.  Hy; 


aciijtlio. 


'■^te.  ftosaJie 

St-Jean-Baptiste. 
•"^t.  Athàîi 

■"^•Siaion 


ase 


^a  Présentation. 


•'ite.  Marie 
^t-  Charl 


es. 


'■^'t.  Dominique. 


^'otro  Dame  <Ie  JUch 
^t'  MarceJ 

y  t.  Marc 


eJ 


leii 


pour  1868) 
(pour  18671 


St. 


Hugu 
«t.Pi« 

'"^t.  Math 


es 


las 


St.  Barnabe. 
S't,  Jiifîos.  ... 


'••••>«t,^ 


'•••«•...,,, 


160  03 
150  00 
135  05 
100  00 
«5.42 
84.00  • 
80.00 
78  56 
68.37 
66.15 
63.26 
62  45 
19.30 
iO.OQ 
^.16 
34  05 
32  50 
32  33 
13  62 
30. 00 
28  00 
27.00 
27.00 
26.86 
2  t.  Oi^ 


ê4 


st.  Michel  de  Sherbrooke  •■■ 

St.  Ephrem 

St.  .Tean-Bte.  do  Roxton     . 

St.  Grégoire 

St.  Robert 

St.  Sébastien 

St.    Alexandre 

St.  Liboirc 

Ste.  Croix  do  Duoliam 

Ste.   Victoire 

St.  Georges  (pour  1868) 

(pour  1807) 

Ste.    Hélène 

St.    Onrs 


Ste.    Angèlc  • 
St.    Valèrien. 


Excédant  de  1807 

Vente  d'objets  sucrés 


24  00 

21.50 

21  03 

20  0.') 

20.00 

20.00 

10  00 

12.39 

10.52 

10.00 

9  00 

8.36 

8.00 

7  35 

7  00 
4.00 


ftl919.80 

175.00 

20.50 


$2115  30 


DEPENSE. 

Eglises  des  Missions 

Aux  Missionnaires 

Pour  ornements,  livres,  cierges,  etc 

Mandements  et  circulaires 

Visite   Pastorale  et  voyages 

Remis  aux  Conseils  Centraux 

Correspondance 

Transport  d'Annales 


Recette  totale.. 
Dépense  totale. 


$1090.41 

524.35 

203  20 

151.05 

«0.20 

44  80 

•   12  45 

2  59 

$2089  05 
2115.30 
2089  05 


Excédant  en  rpcftto ft2f».2,'» 


Oi 


(EUY 


re 


^^  ia  Ste.  Eufan 


ce. 


®^    Aimé.  Paroisse 

^'ouvent ^21  30 

-Académie  ^^  20 

7  50 

-H.ai^".:'':^-'--- ~r 

^*- Alexandre 

St-J^athieudeBeiœilI 


St.  Pi 


erre  de  Sorel. 


^i'  Simon 

^t-  Antoine 

St.  Jades 

St.  Dominique... 

^;ouvent  de  St.  Georges 
^*'   Oésaire 

S^'  Ours 

St.  Barnabe 

'"^'f*  Sébastien 

'"^''e.  Marie 

St.  Robert 

SMJhanase 

St.  Hugues 

Couvent 


n  50 

4.50 


Ste.  Rosalie 

St.Liboire ZZ 

St.AIathias 

S^-   Pie 


t  44.00 
38  60 
27.76 

£W  00 

24  00 


''•'.00 


fV>^9 


20  55 
15.00 
14.00 
13.68 
13.65 
13  00 
10.00 
lu.  00 

9.00 
7.60 
7.50 
7.00 


7.00 
«.61 
5.00 
4  47 
4  3? 


St.  Marc 

St.  Marcel  (pour  1868 

pour  18fj7) 

LaPrésantat  ion 

Ste.  Hélène 

Ste.  Angèlc 

Notre  Dame  du  Richelieu 

Payé  pour  le  transport  des  Annales. 


3.<JG 
2  60 
1.33 
2  50 
2  10 
1  00 
1.00 

$366.23 
2.01 


S364.22 


07 


S/.  A 


^<'"=»'e,s  Pontificaux. 
1868 


iraé. 


■'''^''  "»  paroissien.  ...*.'" *^5u 


'^'-  '-t'sair,. -       

^t'  Uagncs ■" 

^°<r<^-X>amodoNrjrv;7;, 

^t    Rv.  •    ,       '-'•■'^Ji'einniii  ... 

'-'•  «yacinilio,  " 

«^•Chado. ' ••■•• 

^^0.  Uarie [    '"  

'   ^'^' Denis 

^^•^Waire. "" 

^i-  liohcrt • 

^i- Sébastien '" 

^"=-.w.^doi;;;:;.; 

»'i'  oinion  " 

, ,  •••» "•• 

^^-  Aic'xa,Ki|.^, 


'"^'f' A(Ji;ii,aso 

Sf.JcanJJ;,p(,s,^,     

Stlioclr ••    ••• 

•St'Marc .,.,       ""*  ' 

'^alr<:.sonfa(ion.. 

^^■Ro'm^aMdoF,;.;;;;;;,;;; 


>.. 


00 


200.00 


"'•••»«»., 





• 


~~       6  450  00 
m.  00 
S22.00 
^78.25 
370.00 
J 02.00 
iro  00 
ÏS8.00 

JOS  OM 

Ici).  00 

fw.oy    •. 
f^o.oo 

NO  00 
7')  iiit 
<>0  VI) 
■>1.00 
*>0.0i> 

:o  00 
-''  n 

•'m  Of) 

■:.')  r>o 

'^'.00 


68 

6t.  Uarualiô •• 25.U0 

St.  Pie ^-2  OU 

St.  Ours ?1  00 

St.  André  de  Suttoiî, 21.00 

St.  Georges,. 20.00 

St.  Marcel .  20.00 

St  Jude.. 18.00 

St.  Dominique. > ...».#  18.00 

St.  Liboirc. 17  00 

St.  Grégoire... • 15  00 

St.  Maihias... 14.25 

Notre-Dame  de  Stuik^iey ..,  U.OO 

St.  Ephreni 12  00 

St.  Paul ■. 12.00 

Ste,  Hélène 11  50 

Ste.  Victoire 10.00 

Ste.  Cécile  de  Miltoii  7  00 

St,  Valérion ..»..».,.... 5. 00 

$.385'i.0G 


.  *  *  ■* 


ip 


1868. 

^'^' Hyacinfh<>.  , 

St-  Pierre  de  So^èi"'""'"""''" »  ^U 

^r.    Anfoinp i--  ^ 

o.    ,v                • 172.00 

fet-  Our.«! 

o.    ^  ,  40.00 

«^-  Grégoire - o„  ,.^ 

St.Pfe •••■• Il'' 

yr    ^  36.V0 

St.    Kobert  ^^^ 

Sfe.  H^Wèn. .'.""' ''f 

,,    ^  30.90 

^■»- de  St.  Hyacinthe.        ^^s  il 

c.,,     p      , 28.00 

^te.   Rosalie • 

.u  ,.  ' 2o  00 

^^•^^r<^ • — "  ^oo 

^  Bernardin  de  Waterloo.,;'.;; SS.o'o 

^■Jea„.Bapti3todoJîo.ton ; 21.U 

J^alresentation.,.  on. 

*.  Marie ;;•;: 

m  nt""""  '°  "^'""•••••••■•■•■•■"■.: ^^ 

'■î';"" ■• •  .7.50 

S  •  ^"" : '^-^  ; 

i^i  T.,    .  ^"•2f> 

'3t.  Liboire ,^  ^ 

eu  ^.  -^5.00 

^*'^'«ïon j  . 

.'•ff"-» 14., s 

'  •  f  ""»* .3.00 

»l-ii(ieim3(IoB„i,„„ 13.IM 

SI.  Aloiandro j..  (,(, 

*'""'»'>'' .r.'.'.r; "'.^o 

"'■""M<t 


bte.  Victoiro • • ;•••■• 10.50 

St.  Marcel •••  lOU 

•     Ste.  AiiRèlo 9'5'-^ 

St.  Dominique • "•- ^'^0 

St.  Jean  Baptiste - i'-^^» 

St.  Taul • 8.50 

Stc  Cécile  de  Miltou •  »-l- 

St.  Damase • 7.50 

St.  Edouard  di  Knowlton 6.00 

$1115.28 

€o  montant  a  été  reraia  àMM-LemauU"  ot  Itioii,  le  25  Août  1868. 

•.  •  .  ' 


% 


l 


n 


i 


.  Itinéraire  de  la  Vkite  P„  .     , 

''  Pastorale  po„,  ig^^ 


î-a  Présentûtio,,. 

St.  Barnabe, 
ot.  Jades, 

^'t.  Aimé, 
St'  Marcel, 
'*^^  Hugues, 
55fe.  Hélène., 
^'*-  Ephrem, 
»5t.  Li  boire, 
St-  Simon, 
Ste.  Rosalie, 

^^'  ■^o'niniqae, 
St  VaJériej), 
S^e.  Céciit», 
St.  Pie^ 

^'Auge-Garcî,en. 
fet.  Césairo 

•.   >^i'  BamasG, 


%  ou. 


